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pour cent du blé de £ètle anne. : Er = ru ET berge 
eg a'ét4 jui: (Communiqué par Manitoba Co-|235 à 245, sof; une augmentation de 1 
a TG paie d) ge ae rage gg FOR WILLIAM — Les in 
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bin ans au an dan, nr ce de 
division scolaire — 


qe me 
té ai vystième d'hyèro : 
tes uUnires de la Nearthwesters 
Jéfe, . 
prveuds. om à repris ln discussion 


Mir les amendements à is lot de con! 
slide Rovenes. M. Josh Bernier | 


# 


dors écieré qu'en dépit de l'éishiimse | 


hs 

D . fotriquait autant de “home brew” 
Nohie UANPATA TAN. Le gourermement, a 
À Ar. (4 dit, éévrrait s'eflorcer de faire is | 
pts. Draltre.en fléau, én même temps que 
her À ui de ta contrebande des hqueurs. 

TOM Lei d'initiative et de referendum 
xt Lé gouvernement s présenté le mé- 
: d.4 jour en veconde lécfhre une nou- 
2" "MW “'yile lot d'initiative et de referendum | 
M. Sont remplacer celle qui a ét£ déclarée | 
“ 'ura V'res’ par le conseil privé. 
Due : 118. .-W. Craig, procureur général, 
”æ vxpliqué qu'elle stipule deux sortes 
de referepdum: Yun qui serait pris gé 
VF ge “1éralement À une élection générale, 
Vente qui sersit un referendum spé- 
“ans déjai. 11 faudra 16 pour 


Fromqmnivelle mesures exige l'assentiment | Newlands. 


fhatés 

we" 
LT 

Fa 
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& ls 4 .< 


his 
RL 
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prut dés magasins de liqueurs, !l se 


du fotal des élerteurs pour obte- | 


n:1 un reférendum ordinaire et 29 pour 
nt pour un referendum spécial. La 


l'eutenantgouverneur, 
ait pus la première. 


Encore la Northwestern Life 
‘“hon. FM. Biack, trésorier provin- 
‘al, @ fait une déclaration excnérant 
r tout blième M: Charies Heath, com- 
n abs des assurances, Caps la fail- 
10 de la Northwestern Life 
t'onnaire aurait fait tout en so# pou 


pu ce que ne | 


fe 


vair pour protéger les intérêts des as- | 


surés et s'opposer aux méthodes enr 
pluyées par la compagnie, en la pré- 
xomut des cpnséquences possibles de 
na manière d'agir. 


Un referendum à saint-Boniface 


Le comité des amendements aux | 


Hs ‘W' arcidé finalement que la créa- 
tion d'un nouveau district scotaire de 
Norwoñ4 terait soumise à un referen- 


“Wim des électeurs résidents de toute 


4} munietfpalité de BaïintHoniface. 11 


* W décidé également que l'on déman- 


‘uerait uu juge en chef Mathers d'agir 


‘Comme arbitre pour tracer leg limites 


“Av Mouveau distriet ou de nommer 


* “'I\Me'Vérsopné pour agir Asa place. 


*iBetteidéemion à été de résultat d'u- 
‘ve thsdhitioni proposée par W.-D. Bay- 
tt, "dépaté ouvrier d'Assiniboia. 
M. Joseph Bérnier et J-T. Haig 
« sont déclarés opposés à la division, 
munis en faveur du vote ‘de toute la, 
viiniétpalité, si l'on avait recours au 
ruferendum. 
Une motion de M. Bernier à l'effet | 


‘te hé pas rapporter le bill a été reje- rev et si l'on nous démontre qu'i 
‘tte par 10 voix contre 6. 


éfur motion de M. John Queen (s0- 


j: ae Mgte, Vape) le comités a décidé | pue dans un délai raisonnable, avec 


me ei ent Donation Tan cit rt noue 2 sdémahl 


‘ù 


L 
dnskoes, sin. 


Lux 4 : 


Ce fonc- | 
.Îte à couf de paperasses et de docu-| 


LORS ue vi eme + 2 


TPE nan eens” 


La session est prorogée 


( 
L 


que le referendum serait limité aux 
électeurs résidents ; 

Une motion: de M Jacob (Hpérai. | 
Winnipeg) demandant que le refereu- | 
| dum soit confiné aux électeurs du dis | 
'triet seniaire nouvellement créé a été | 
féfaite par 7 voix contre 6 en faveur : 
de l'amendement de M. Bayley de-! | 
mandant le référendum pour toute ia | 
municipalité de Saint Boniface. : 

Une suggestion 


Les députés progressistes ont discu- À 


i4é entre eùx la question d'avoir une 
lsbrte d'assemblée, législative secon- | 
| datre qui s'occuperait uniquement des | 
affaires municipales. On estime que | 
la durég de la session pourrait ainsi 
l'être péduite de moitié. Ce corps, com | 
posé de représentants choisis dans les | 
| divers groupes, se réunirait trois ou | 
quatre fois par aunée et approuverait | 
Îles projets de lois d'intérét municipal 
| avant qu'ils soient soumis à la législa- | 
ture. La question viendra probable | 
! ment sur le tapis à la prochaine ses- | 


sion. 
Saskatchewan 
Ctôture de la session 
Régina — La session a été prorogée 
! mardi soir,.avec le cérémonial accou-| 
|tumé, par 


‘trente neuf jours et a été la plus ac- 
|tive dans l'histoire parlementaire de 
Îla province. Soîxante-doux bills, dont | 
| 60 publics et 12 privés. ont été adop- 
tés et ont reçu l'approbation royale. 

| Après le départ du leutenant-gouver- 

neur, lés députés, fidèles à la tradi- | 


| tion, se sont livrés à une sérieuse lut- 


| ments publics. 
La veille de la clôture, l’non. J.-A. 
| Cross, procureur général, a déclaré 
que le président dé 14 tommission: des 
liqueurs actuellement sous ]le coup 
d'uue accusation de vol de documents, 
|me serait suspendu que si la cour le 
reconnaissait coupable. 11 a ajouté 
que tant qu'il resterait ministre, il 
soutiendrait les officiers de da com-\' 
mission des liquéurs dans leur tâche 
difficile. Quant aux mystérieux docu- 
ments, is sont en lieu sûr et person- 
ne n'y a accès. 
Pour aidér le “Wheat Pool” 

M. Dunning a annoncé que les auto- 
| rités du “Wheat Pool” avaient sollicité 
l'assistance financière du gouverne- 
ment provincial pour les aider à ter: 
miner leur campagne de recrutement 
de signatures. 

Le premier ministre a dit qu'un des 
|membres d@gon cabinet allait se ren- 
dre à Ottawa pour faire une démarche 
| personnelle au sujet de la disposition 
| du surplus de la Commission du blé. | 
Si l'on ne reçoit rien d'Ottawa, a-t1l 


y a de bonnes raisons de croire que 
la superficie nécessaire peut être obte- 
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PEAUX ET TANNAGE 


DETENTE REr Eur Cr ruée 
re faute correspandance en francais. 
FRANK. MASSIN 
- A, SASK. 
wchef à 


rcole Obtenue | 


autres aient aussi la chance de reeou- 
vrer la santé. 

Voiei re qu ‘écrit Mme AVWord : 
“Jesens qu'il est de mon devoir de 
vous dire le My 207 merveilleux Le 
fut moi ‘‘Fruit-atives’”’ 
de. | des stnées, je fus torturée Ed à 
psg rome et la dyspepsie chroni- 

J’ essayai descathartiques, des 
Sinot de soi disent la xatifs x, 
mgis tous étaient désagréables et ne 
me procurèrent aucun soulagement 
permanept. Je décidaj finalement 
de înire l'essai de ‘‘Fruit-a-tives’’. 
J'en use maintenant depuis sept ans, 
n'ai jamais Las souflert de eonsti- 
pation pi dé dyspepsie et ai toujours 
ui de la metlieure sagté depuis lors. 
jou mari et mes enfants Le ete 
régulièrement ‘Fruit-a tres” 


Si vous souffrez aussi, suivez l’'exemplede Mme Alford et n'essaierez-vous 


“Fruit-atives’ 


le remède fait de fruits fraiscombinés avee des toniques? 


25e et 5e la boite chez tous les marchands où expédié frais de poste payés 
par Fruit.a-tives Limited, Ottawa, Ont. 


| des fonds pour continuer la campagne, 
le gouvernément est dispos à avancer | 


la somme voulue. 


Cet emprunt serait remboursable 


du gouvernement dans les affaires du 


“Pool” 
Alberta 
Edmonton — A la conclusion du dé- 
bat sur le budget, l'hon. R.G. Reid, tré- 
sc-‘er 
vernen°nt n'avait pas l'intention dé 


provincial, a déclaré que le gou- | 


| renonce er À la taxe sur les droits m!- 
| néraux. Les ‘eompagnies de la Baie 
| d'Hudson et du Pacifique Canadien en 
demandent actuellement la suppres 


le  Meutenant-gouveérneur Quand ja Coopérative sera organisée. | sion au conseil privé, mais le gouver 
Elle a duré exactement |j] n'engageraft en rien la responsabilité nement provincial entend résister à 


| tout pression de: autorités fédérales 


En vertu d'un amencement au nou! 


ps projet de loi électoral approuvé 
par le comité plénier, les bureaux de 
l'vote. pour les fictions de l'Alberta, 


| gne et à 7 h. dans les villes 


LA SESSION FEDERALE 
LA CANALISATION 


La province de duébes-. y est est opposée — La réalisation 
‘ du projet ne diminuerait pas le coût du transport onéreuse pour les financiers améri- 


DU SAINT-LAURENT 


| 


du blé de l'Ouest — Le bill de redistribution 


Ottawa — La canalisation du Saint- | 


Laurent coûterait des sommes folles, 


| nuirait aux intérêts du Canada et de 


la province de Québec en particulier, 
profiterait aux Etats-Unis, qui, dans 
une entente internationale À ce sujet, 
chercheraient à nous duper, comme ils 
le firent dans le cas du Cana) sanitai- 
re de Chicago: telles sont les conclu 
sions des discours des six députés éa- 
nadiensfrançais, MM. Jos, Archam- 
bault, E.-C. Saint-Père, J.-A. Denis, H.- 
A. Fortier, J.-E. Fontaine et E.-A. La- 
pierre, qui parlèrent au cours d'un 
long débat sur cette question, lequel 
occupa la majeure partie de la séance 
de qundi. 


\ 


En français 


Tous ces députés parlèrent en fran-| 


Çais, sauf M. L Lapierre. 


M. Archambauit s'empioya à démon- 
trer Quatre points: le premier, c'est 
que lé coût serait prohibitif, le second, 
que le projet est impraticable et qu'il 
serait âne faillite éconumique et une 
politique désastreuse pour la-province 
de Québec; le troisième, qu'il est dan‘ 
gereux de conclure une entente avec 
les Etats-Unis. 

M; Saïnt-Père s'employa surtout à 
démontrer que le port de Montréal 
souffrira du projet et que les Améri- 
cains cherchent à s'emparer des forces 
hydrauliques de la tête du Saint-Lau- 


‘reilé ÿ : 


 ASPIRINE 


+4 POP Re L'LT . 


(mu vus seen 


Le canal et le transport du blé 
| A noter ce passage du discours de 
| M. Archambault : 

“On a dit que la construction de ce 
canal diminuerait le prix de transport 
du blé. Je vois le député de Qu'Ap- 
pelle (M. Millar} à son siège; tl a pré- 
senté, Ïl y a’ duëlques jours, une té- 
solution et ddiis éette résolution Hi pré- 
tendait que le coût du tragsport üu, 
blé, de l’ouest âu port de Mcntréal], ne 
rat pas diminué par le creusage du 

| Saint-Laurent. * D'ailleurs, le trans- 
port par la navigation intérieure, !'e 
transport par les rivières ou par les 
| lacs est une faillite économique à 
{l'heure qu'il est. Prenez tous les ca- 
| naux que nous avons en Amérique, 
\tous ont été une faillite, tous mon- 
trent dans leurs rapports, à la fin dé 


l'année, des déficits considérables. Le | 


canal Mississipi, que l'on appelle ‘“Mis- 
sissipi Warrtor”. a eu un défieit, de- 


le tente en est je même que celui de 


fermeront désormais à 6 h. à la eampfa | 


\Vaen dernier, à l'exception de la date 
| Le projet 4 sy deux jectures. l'an ! 
dernier, et le comité qui eut à J'étu 
| dier. recommanda d'en remettre J'adop 
tion à la session actuetlé 

| Str Henry Drayton aimerait à cûn- 


| devrait exister entre ia représentation 
| des villes et téile des <ampagres Le | 
| premier ministre dit que” le comité > 
verra, thais que les limites des comtés 
| doivent être respectées. 
+ M. John Miilar, progressiste de 
| Qu'Appelle, afirme que les conditions ! 
rurales sont difficiles dans les campa 
&nes, et ces dernières devraient rece 
| voir beaucoup plus de représentation 
que les villes. 

M. Harry "Leader, progressiste de | 
Portage la Prairie, est d'avis que Ja 
iCh#mbre devrait être réduite d'un 
| fiers, ce qui épargnerait $324.000 au 
pays, et le sénat devrait avoir le tiers 
seulement des membres qu'il possède 
| actulement. Le cabinet: ne devrait | 
Date que dix ministres. 


AUX ETATS-UNIS "7 


| Les usines Zeppelin achetées par les 
Etats-Unis | 
On annonce qu'une grande firme 
américaine spécialisée dans la produc 
tion des produits de caoutchouc mauu 
| facturé et de dirigenbles de type rigi 
de went de conclure, avec la fameuse 
Société Zeppelin, de Friedrichshafen 
un acerord suivant lequel une Société 
constituée à l'aide de capitaux am ri 
cuins expiofters désormais, sous une 
roteon ervile nouvelle leg bfevets de 
ls Grme élianande 
Aus lies anés sers confiée ka êirec 
| on tachnipee d: 1» nouvelle entreprit. | 
ce. en entenii: on luffirme 0 
moins dfhcte leme ut Vaetivité wi 
dustrieiie de ts Moritté rogvelie » 
limitée, comme pri: «à; mment, par ges 
clauses restrictives du traité de \paix 
On aval d'abord dh que Les Améri 
cains avaient en l'ittention de trans 
| pofter en Amérique les usines Zeppe- | 
Ma. L'ilformation est inexacte. En | 
vérité, les Américains se contenteront | 
| d'exploiter sur place la Zeppelin Ges-| 
|selischaft. Au cours actuel du dollar, | 
| l'opération n'est sans doute pas très 


| cains. 

La contrebande maritime 
| Les agents du gouvernement ont sai- 
si provisoirement le paquebot anglais 
|“Ordilu”, sous l'inculpation de contre- 
| bande. ls déclarent que ce paquebot 
avait à bord pour #10,000 de whisky 
et de morplrne. La procédure suivie 
par les agents pour aboutir à la confis 
cation ecohaisté à se mettre en tap- 
port avéc huit membres de l'équipage 
pour leur achetèr du whisky et de la 
| morphine. Les membres de équipage 
ont ponsenti. Les agents les ont arré- 
tés en flagrant délit au moment de la 
livraison. Les agents prétendent que 
parmi lès huit pérsannes impliquées se 
trouvent deux officiers du paquebot. 

Propagande par T. 8, F. 

Après avoir entendu par radio une 
discussion pour et contre là prohibi- 
tion, tenué à Ch:cago, 40,000 person- 
nes ont envo; i leur opinion par télé- 
graphe, 28,000 contre la prohibitidn, 
[12,000 pour. Le résuft#t est concidêré 


puis 1917, de $2,086,608; le canal de | Comme fimportant et rhontre comment 


Panama a des déficits chaque, année | le radio pett être employé, pendant 
‘et le canal appelé “New York Statell la prochdine campagne électorale, pour | 
Prenez notre pro-| atteindre la pas messe. des élec- 


Barge” de même. 
pre route fluviale dé Niagaræ à Mont- 


réal, si vous examinez lé transport | Tr — — 


du fret de 1908 à 1914 vous trouverez 
qu'il y a eu 8,279,477 tonnes de frci 
qui ont été transportées durant-ces six 
années. Or, de 1914 à 1922, et malgré 
quelqueg années de guerre, durant les- 
quelles le fret aurait dû être plus côn- 
*sidérable, nous trouvons, au dieu dé 


fret réduit à $6,424,420. LA raison en 


port fluvial et le plus vite ils 


ports océaniques, plus Us le font.” 6 
L'opinton d'un député de l'Ouest 
M." John, Miller, progressiste de 

port du grain par eau et par chemin dé 


fer. La routé du canal Erié, ditil, n'a 
pu attirer que 20 pour cent du grain 


œbstacle à la construction du canal de 
la bal Georgienne dans le fit que les 


#3,000,000:k%;-totai du transport de. 


est bien simple, les expéditeurs ont | 
peur des canaux, #la-ont pour A0 fente “ 


faire arriver jeurs marchandises aux ë. 
Qu'Appelle, compare les taux du trans- 


exporté par les Etats-Unis. fl voit un. 


à 


Se en 


lefffres un nomdhreux personnel per- 


rendu 
+une chose du passé. Il n'échoue | 


| 


teurs. M. MacAdoo ferait élever une 

station T..S-F'À Los Angeles et 

M. Coolidge a l'intention de conduire ! 
sa campagne par radio, remplaçant 
ainsi les tournées électorales, dere 

nucs traditionnelles. 


| La préparation de d'armée américaine | 
, | naître là proportion approximative qui | 


Les milieux militaires américains se 
préoccupent benncoup des conditions 
dans lesquelles se poursutrræ la guer- 
re chimiquo dans les conflits armés de | 
laveni?. Læ+ ministère de la Guerre a 


|créé un bureau spécial pour l'étude | 


| des gaz de combat, le “Ch ai War! 
fâre Department”. Mais ce qui est in | 
térec sant, c'est que l'armée américai ! 


ne possède un véritable champ de ma- 
noeuvre pour la guerre chimique: l'ar- 
senal d'Edgenzood. 

C'est un vrai camp d'expériences et, | 
d'inetruction placé sous la direction 
d'un général de brigade qui a sous ses 


manent; des usines pour la fabrication 
der gaz et des labaratoires de toxico- 
|logie y sont iñstallés. et des cours 
| d'instruction où passent pendant trois 
mois un millier d'officiers et sous-of-| 
ficiers y sont organisés. | 


Guérit de l'asthme Qui! 
peut décrire le soulagement 
complet qui suit l'usage du re-| 
méède pour l'asthme du Dr J.-D. 


| Kellogg'! Qui peut exprimer | 


le sentiment de joie qu'éprouve | 
le malade quand sôu influence | 
douce et agréable délivre les | 
voies respiratoires congestion- | 
nées! Pour des milliers il a 
l'afflietion: de l'asthme | 


jamais. Les pharmaciens de! 
partouf le vendent depuis des 
années. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 


MEDECINE GENERALE 
Téléphones: St-Boniface: N 2355 
Rés: 133, Provencher, St-Boniface 


DR J.-J. TRUDEL 
tes hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 
malndies des yeux, orrillen, mes et gorge 
Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 7249 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg 
Spécinlité: Accouchements et. 
maladies de la femme. 


Red À ir 


Bureau: À 2465 Rés.: Ft Rouge 3678 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 
Heures de bureau: 2 À 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous, 
206 Ed. ges - #17 Portage 


Heures da nd ne: 
Tél.i QGureau; À 


Dr. R. MICHAUD 


Rayons X 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 houres à 12% am. 

2 heures à 0  pim. 


si Li. 
910, EDIFICE BOYD 


Tél À 8178 
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CARTES PROF ESSONNE LLES 


BERNIER, Hon. loseph, 
BERNIER, Noël, et 
FRIPP, CAL. 


Avocats: Testaments et Snccessions 
Municipalités, Notariat 

Pratique générale du droit 

ED. SOMERSET WINNIPEG 


+01, 
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DUBUC & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphone A1585 
SOMESET WINNIPEG 


HENRI LACERTE 


8. À, L L. B. 
AVOCAT 


| Edifice Standard Trust, 348, rue Main 


Téléphone N 8969 
WINNIPEG 


— 


ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


. | 948, rue Main, Edifice Standard Trusts 


Tél.: Bureau, À 7847 — Rés, N 2524 


Succursale À St-Jem-Baptiste, Man. 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRÉË 
Edifice Great West Permanent 
356, RUE MAIN 


Burepu: A1461 Résidence: 
EU QU 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 
LE PAS, MANITOBA 


608,' 


‘N2449 


Rés. N°1 
J.-A.-W.LANE 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 
201-5, Edifice Somerset Winnipe 


N 721 


Voyageurs, ve, 
vous procurera 
Lt de tn 
que vour ro 0! 
iuate, au, faire ven 


_ ME. SABOURIN 
Agent de vs Ba re Anstraees. 


ea me ES 8 « ne 
DUBOIS & DUBOIS 


Entrepreneurs, Menuiserie, 
Réperotions— 
Tél. N 7817-—B 3601--227 
et 587 fue Lan 


WINNIPEG 
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es à l'agence où l'on 
PALUITAQt tous les 
mcernant le voyage 
#. Achetes ici les 
r vos parents ou 


eu mel 


J. O. BRUNET 


| MONUMENTS  *FUNERAIRES 
MARBRE GRANIT 


GE 
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e-ci de-là 
‘ LL J 

MM. Mcigheu «1 Ferguson ont assisté, dernièrement, au C1 

grand banquet conservateur donné à MM. Rodolphe Monty ct ES 


André Fauteux, à Montréal. 


“IL a été beaucoup question des) za Croix du Mont Ro 
rcoles dû Manftoba et du compromis Laarier-Greemeay, et pas) yal 
du lout de la question scolaire ontarienne à ce banquel”, nous! Montréal — Lundi a commencé à 


Montréal une campagne de souscrip- 
Lion en iaveur de la croix que la So- 
ciêté Smint-Jesh Baptiste se propose 
‘d'ériger sur le Mont Royal 


dit le Droit d'Ottawa. - | 
UM ya des morts qui ne conseptent pas à mourir tout de! 
bon; la question scoinire manitobaine est du nombre. 
On a bien voutu s'occuper de nous. Nous remercions ceux 
qui l'ont fait; c'est ‘une forme de protét contre l'injustice qui | teur; elle sera de béton armé dont 14 
compté sur le temps et un régime de famine pour briser la | surface en éclat de gramit blanc reilè- 
résistance. Vingt fois proclame morte et emlerrée, la ques | pa a . 
ion imanñobaine surgit toujours, et elle est plus vivanie que 6e ja nuit, on la verra: d'aussi join 
jamais. Une question comme celle-là est réglée quand justice que a vue peut porter. Elle sera pour 
a été rendue ou qu'un peuple a perdu ke souci de l'honneur ou te Cana@a tout entier un souvenir et 
de désir de survivre. Le groupe français du Maitoba, Dien ‘® emblème. Elle protégera le peuple 
merci, ressent l'insule ct est décidé à vivre. ubuntu 
+ : : tection de ses bras. 
Le réglement Lauricr-Greenway est revenu à a Ssurfact. 4 construction commencera dés 
Ce règlement donnait bicn peu de chose pour réparer une 
grande injustice; c'était pourtant quelque chose. 
Le gouvernement Greenway avait commis une injustice 
envers la minorité; le Conseil Privé d'Angleterre l'avait ro asie Dunes eines à Lois 
mue et avait proclamé la nécessité d'une réparation. Le gou- | ,cension sur la présence de tous les 
vernement manitobain, dirigé par MM. Greenwav, Sifton el cOM- | groupes de 4a famille dispersis au Ca 
pagnie, refusa de rendre justice, maigré l'arrêt du Censcil nada, aux Etats-Unis et même au-delà 
Privé. On est loyal ou on ne l'est pas, quoi! Pour ces mes-|®s-mers, un congrès les réunira pour 
sicurs, “British Fair Play exists when the British is on lop”. sers ais po hp seen 
L . : s ñ . |la race, et les fêtes grandioses qui 
Après bien des atermoiements peu dignes du gouvernC- | marquervat le 90me anniversaire de 
ment d'Ottawa, le réglement Laurier-Grecnway vit ke joutr.|la société porteront, chez éeux qui en 
C'était un cnfant mal né et fort laid, incapable de rendre beau-|#eront témoins, la conviction qüe le 
cedp de services à ceux qu'il devait consoler par sa venue, Le /|Peuple canadienfrançais n'est pas de 
pa . HA . : l'ceux qui doivent mourir. 
poupon élan loin d'être gentil, mais 1cs pauvres gens ne sont 
UE brel il entra au foyer et les choses marchèrent rl Pour relever de ai id 
Pour parier sans figures, on nous donna ce règlément sans | 1 enseignement 
nous consulter, en déclarant que c'était final. | 
MM. Norris et Thornton ne l'ont pas cru. Quelques années 
après, ils déchirérent Le règlement Lauricr-Greenway et- cn- 
voycrom paitre Conseil Privé ct gouvernement d'Ottawa. Les 
lambeaux de ce chiffon v'en allérent trouver ceux de l’Acte de 
Manitoba au panier à rebuts, et les tristes sires disparus du 
fonvoir Haissérént à leurs successeurs une imjustice de plus à 
réparer et Fhonncur national à nettoyer. Comme Je sang dont 
du tache indélébile -souille les mains de Lady McBeth, dans la 
piece de Shakespeare, la honte de l'acte reste attachée à notre 
législature marñitobaine et demande réparation. 
Nous attendons. us 
On s’est occupé de nous au banquet conservateur de Mont- 
réal; c'est quelque, chose, mais c'est aiHcurs que la question 
doit se poser tout de boh. Le gouvernement d'Ottawa ne fera- 
a-t-il jamais rien pour faire au moins respecter sa signature 
au règlement Laurier-Greenway? 11 a plus d'une corde à son 
urc. Peu nôus importe laquelle il voudra choisir; ce gue nous AN A PR OR ES PASS ASIE RARRE; Lou 
; : pour enseigner dns une école élémen- 
voulons, c’est quelque chose de pratique. |'taire. ‘S'il Résire venir plus tayd ache- 
M. Meighen a donné dernièrement une causcrie au Can1- | ver son cours, il'aura droit à 4m certi- 
dian Club, à Montréal; il a exprimé le voeu que l'on s'efforce | feat professionnel de première classe. 
de faire mourir Je cri de race au Canada. Le remède est tout | 


printemps. et son inauguration solen 
nelle couronnera la célébration de la 
féte nationale du 24 juin prothain. 


Le conseil d'éducation Manitoba 
vient de faire des changements dans 
les eours de l'Ecole Norrhale, afin de 
relever le niveau de l'enseignement 
aus la province. 

Parmi ces changements 8e trouvent 
l'extension du cours de l'Ecole Norma- 
le pour les graïdués de l'Université à 
une année scolaire complète, au lieu 
des seize semaines actuelles, et l'ex- 
tension du cours de troisième classe 
à viugt semaines au Meu e quinze, 

Le cours d'Ecole Normale Your les 
gradués de l'Université sera “désor- 
fais du ler septembre au 15 juin. 
Le premier terme seba consacré en- 
|tièremetrt au travail 6lémentaire et 
| te deuxième au travail sec 


ETS 


recevra alors un certificat pruofession- 


mL Se 
= 


trouvé; que les.majorités des provigces anglaises respectent Mgr H:yes a-t-il A réhél 


la circulaire 
mande”? 


les droits des minorités et ne traitent pas cn chiffons les cen- ro- 


tuuts qui portent leurs signatures. 


La recette serait infaillible. Nous en garantissons l'effi | Paris — Le gouvernement frahçais, 
cacité. 


par l'intermédiaire du cardinal Dubois, 
archevêque de Paris, a transmis à Mgr 


PERTINAX. 


— tuelleméita Rome, la copie d'une eir- 
as one que dans tes villes? Nos |culaire par l’“Amierican Aid 
| cuttivaten se Plätgnent que te coût} Sa 

|de la vie est élevé et qu'ils -peuveat | @int. 
| | éiffictiement venâre leurs proëui:s? 


ù | — c'est parfaitement vrai: mais 
TION! aussi, 11 faut tout dire, il y en a qui 
L . 


bation de 


des Allemands, 


Cette eroix aura cent pieds de hæu-| 


que la montagne sera accessible au | 


atre. Un! 
gradué pourra se retirer à Noël et il. 


Hayes, ärchevêque de New-York, ac- 


Le gouvernement français désire- 


CE 


trim atittttt 


+88 


| vrier et mars somt environ 15 pour 
|cent plus élevés que ceux des mois 
|correspondan:s de l'année dernière. 
| Les conditions du nfarché ont été as 


vez uniformes. Il a été peu exporté | ui mére cependant toûs les Tes" :ts. | ral ja totalité des sommes qui ini ont | 


| de cette production de l'hiver. 


- 


du monde 


Paris — L'industrie française des 


lavions et moteurs a obtenu l'an der. |la France contre l'Allemagne. Chacun | jmpndente wne demande cenrme celle 


fier un succès sans précédent. 

| En effet, 17 nations se sont fournies 
en France d'avions de toutes ‘atégo- 
|ries. Certaines ont mêre passé des 


‘triels français Qui ont victoriéusemient 
conquis des marchés importants, grà- 
ce à leur persévérance et à la répota- 


tion de leurs apparefls. 
‘ 1 


Les pluies et les gelées ont 
| causé des dégâts en France 


a ——— 


Paris — Les inondations et la gelée 
out cäusé de grands dommages à d'a- 
griculture, et l'on signale un déficit de 
20 pour cent dans la récolte du blé. 
Une grande partig des terres labou- 
rées l'automne dernier n'ont pu être 
ensemencées à cause des pluies conti- 
nuelles, et une importante proportion 
des semences pat été détruites par 
les gelées qui ont été sévères cette 
année, Ÿ : 

En ce moment on mène une CoMmpa- 
gne pour amener les caltivatetrs à 
oombler le déficit. de 20 pour cent par 
des semailles .printannières, afin que 
la France ne soit pas forcée d'effectuer 
| des achats de blé à l'étranger à la 
| veille des récoltes de 1924. 
———— DD D ——— 


Le Canada et les Soviets 


| Ottawa — “Pour le plus grend bien 
[des deux pays, j'ai l'hommeur d'annon- 
\cer que le Canada est "prêt à recon- 
näître l'Umion des Républiques sovié- 
tiques." C'’est:en-ces termes que l'hon. 
W.-L Mackenzie King a révonêu à M. 
Yasikoff, agetit du gouvernement des 
Soviets, à Montréal, qui lui denrandait 
si la reconnaissance comme "gouverne- 


ment de droit des Soviets par Sa Mu: 


jesté britannique comportait recon- 
naissance de la part du Canada. : M. 
| Vasco cyant fait sa demande par 
settre, de Montréal, c'est par Tettre 


que le premier ministre dû Canada jai. 


a répondu, 
- ; e 


,125me rue, NewWark, por- ! , 


| Mer Hayes et| La ville de Saskatoon et le 
faisant. appel à Ia charité en faveur 


chemin n fer de la Baie 


Je litnis dans lé numéro de la North. | 
west ‘Review du 22 mars un article | 
intitulé: “The War Dante Soaudal | 
de düiléver passer cela sans 
nm. d'indre que: oui | 
l'auteur de cette tartine, mais c'est | 


lcertaimement quelqu'ub qui parie de | veloppement rapide. L'Ouéat « àceu- 
| Les chiffres dé la production @u | Choses dont il ne conmaît.pas le pre-| mulé des dettes énormes. dont les in- | 
beurre au Manitoba pour janvier. f6- | mier mot; à moins qu ce ne soit tn 


| malheureux dont la haîne, vingt fois 
| recuite dans la bile de son foie, malx- 
| de, éherche à se satisfaire contre cette | 
| France, qui s'en moque d'affleu-s, mais | 


Voici done que ce motisien:  piis 
océasion de ce qui s'est passé annx | 
Chambres françaises dernièrement, à | 
| prapos êtes réclamations exagéré: fai. | 
Îtés au gouvernement français par un | 
| certain nombre de métèques et de che | 
| valters d'industrie, pour confontre , 
| cela avec les justes réclamations de 


comprend selon sa capacité, n'est-ce | 
pas? C'est ce qu'il a compris, celui. 
la! Et fl s'appuie sur un J-M.. 
|Keynes… Pourquoi n'estil pas allé | 


| contrats portant sur plusieurs #anées. | visiter les champs de bataille uvant | querelle injuste que les progressistes 
Ce saccès fait hommage «nx indus- | que Ta reconatitation se s0ît faîte? H!font à la protection tarifaire. 


|se serait rendu cômpte par lui-même | 
| que les réclamations de la France ne | 
couvrent qu'une petfte partie des dom- | 
mages cau$és par la rage de l'Alle-| 
mand arrivée à Wn,paroxisme tel que | 
[ce dernier s'est mué en brüte insen- ! 
sée.. T1 eût vu tout un pays détruit, 
de l'Iser à la Suifge. J'étais æ Ver- 
dun en 1921. Je ütnais auprés d'une 
vieille dame anglaîse qui venait, com- 
me moi, de parcourir les €hamps de 
bataîlle et elle me disait: “Oh! Mon. | 
sieur, en Angleterre ün n’a pas idée 
de ces ruines. — Mais, Madame, hi 
répondis-je, vos hommes d'Etat y sont 
venus en foule! — Âh! contimua-t-elle, 
je m'y <omprends rien. — Nous -com- 
| prenons, nous!" . 
Un autre incident de ma visite aux 
champs de bataille en 1921: J'étais 
présent à Reims à la visite de la 1é- 
&ion américaine. Tls étaient là quel- 
‘ques "cent cinquante citoyens dé da 
grande république. ‘Le egrdinal Lu- 
con leur parla devant ga cathédrale 
saccagée, trouée, sang toit, s'élevant 
comme un grand fantôme criant con- 
tre ses bourreaux. 11 leur dit, le 
cardinal, ie feu allumé par les bom- 
|bes incendiaires allemandes, brûlant 
fa charpente, foudant le plomb de la 
toiture, et le plomb se refroidissant 
avant d'atteindre le sol tombant à 
| terre en forme de larmes. ‘J'ai lu sur 
| un journal de chez -vous, continua J€. 
Cardinal, $et=wn, dis-je, sur un jour- 
mal de chez vous que $150,000 suffi- 
Jraient pour réparer la cathé/irale de 
Reims.  Eh-bien!” Messieurs, nous 
âvons des devis établis par les erchi- 
tectes. les plus compétents et avec 
une rigueur de. conselence : absolue ;| 
d'après ces devis, fi faudrait cent qua- 
rante-quatre millions pour réparer no-' 
tre cathédrale, et encore npus fl'au- 
rions pas la cathédrale de Reims d'a- 
vantguerre, Des trésors. irréparabies 
sont détruits.” i < 

Et on vient nous parler d'extrava: 
gances, à propos dé réclametiors. 
françaises! Allons! Atlons!. Mais 


| 


| #50,000,000 aux industriels 


Hsant-à l'indépendante, n'a jairets cédé 


: qui le potisse nfintenant dans le par- 


\ direct, plus rapide et besavutip plus 
! {dûr, c'est celut de ln prétique ‘des 
cesse lcomsetls évangéiiques, fiauré par :les 
L'Evénement {Québec ) : |‘éhémins dé ter, vil où voyage à bien 
L'Ouest à plus de chemins de 1er) meur mavohé, ‘dan dus voitüres 
qu'il peut en alimenter. L'Ouest ne | ctoctiounées, Bétrebnaitos et qui 
paie pas la dime des impôts néces | us mpétuont à V'étbni de “téttosiles in- 
salres pour maintenir le# chemins üe |témpertés des saisdns: mais Qu'il n'est 
ter nationaux. L'Ouest a taxé l'Etat lpns donné à tout te monde d'y avoir 
d'injuste facon duns sa fièvre de dé- |nvoès. setioment. à cut ‘et à éélles 
[que Dieu y appélle. D'où j'ai conclu 
| que dans 1a vie cummfunc. où l'on s'en- 
| sue, par le baptôme, à observer :len 
commandements de Dieu, on ‘en va 
ha ciel en petite tlinrre”to, tunis que 
|eeux que Dieu appelle à la pe 


Celui qui réclame sans 


térêts sont très-mal payés, pour bêtir 
grand et beau. L'Ouèst Qoit plus de 
et atux 
commerçants de Etat. L'Ouest n'a 


pas rétbbursé au gouveérnmemen: 18d6- Îdes conseils Gvangéliques pær 1 


voeux de religion, d'en vomt ah ctel 


ô6té avancées penduünmt la guerre. éharpalats”. 


L'Ouest paie meolns oher' que l'Est L 

pour le transport de ses maréhnndises. | 

Mais l'Ouest se plaint toujours et ré. ! L'Ouest et le projet de ca- 

clame sans céuse! nalisation du Bvint. 
Si les politiciens de l'Ouest avaient | L 

le souci des intérêts généraux du Ca. | 

nada, ils réaliscratent.vite combien est | 


ee 


La Presse (Montréal) 

Un député progressiste le gl'Ouest, 
de la construction du chemin de tor| ts bis L ga ia remnoé 
de. Ja Baie d'Hudson, lorsgne l'Indus- |! °TTeUT qui consiste à faire en rs 


triel, l'ouvrier et l'’ägriculteur de l'Est peus gens de lOvent, para raie L 


sont menacés économiquement par la Es Her a dois 
| certitude ‘à réduction dos frais 
! de transport fle jours récoftes. 
| Rien n'est moîns protrvé, cotmme d'a 
|reconau ie réprégentint We l'Otest, 
car, ainsi que nons l'avüns nousitième 
démontré Baht pefno, en non #utort- 
sant des témoléfages des gens un cou- 
rant de ces questions de naviyition, 
les, lenteurs, 168 risques tt 165 frais 
inhérents au paivige, par des navires 
de fort tonnage: dans liné succossion 
de canaux, -sont autant. de facteurs 
qui ajouteralent au août de 0e: trans- 
ports bien, plutôt qu'ils ne le: dimi- : 


nueraient, At 
<ontreb1lancetaient 


Lavergn 

Le Canada (Montréal) : 

Après s'être ralié successirement 
h tous les mouvements connus dans 
le domhäon, — pourvu qu'ils fussent 
irigés contre le cabinet libéral, — il 
restait à M. Lavergne se jeter dans 
tes bras de M. Meighen. 

Le geste en #0i:a peu d'importance. 
Battu à plusieurs élections, M. Laver- 
#äne à perdû graduellement le prestige 
qe son talent Jui avé#it valu, malgré 
des erreurs limentables de figement 
et les pirouettes. contimuelles de son 
esprit. - ii 

Mais üi iflustre suffisæmmept ‘tien 
sa-mentmité. Qu'il ait prêché ün na- 
tiondlisme farguche ‘on qu'il se ‘soit 
porté côntre le candidat de l'hon, M. 
King, qu'il ait combattu. h . Québec 
Gouin et Taschérenu, M: Davérghe,/po- 


. En tous cas, ils 
dffficiiement jes avantages d'ime ha: 
vigation sans rüpiure Île charge pér 


‘ 


ceux-du Casada, que fe leur ture | 
raiter une réduction que; , L 
tains cas;lles promoteurs de 
jets n'hésitent. par à représenter com: 
me égale au coût total des. frais 
transport actuels! | f. 
D'ailleurs, 1} y a lien @p croire que, 
dans nos provinioes des prairiés, tout 
su ‘moins, on 8e rend compte parfaite 
ment qu'il y'à des besoin 
plus ‘importants et 'pius pion 
satisfaire d'abord. * 


qu'à un seul sentfment, —— sentiment 


ti: Meighen. 

Sa haine mvétérée est devenue pres- 
que comique à force Rad emportée 
coftre le: parti Hbétal. ' 

Maïs que peut nous importer! M. 
Lavergne a le choix des comtés où 
nous pourrons le battre une fois de 


Je 


plus! 
(rte 
Le vote des f en 
Le ‘Soleil (Québec): 3 
On à cru ün moment que la France, 


romipant avec les traditiohs des races 
latines, allait accorder. le sulfrage fé 
minin, En 1922, MM. Jeah Bon ét 
Lucien Dumont faisaient à fa chambre 
française une pr Jon ainsi con: 
qué: “Les Joïs et Qispositions régle 


rait savoir si Mgr Hayes a réellement 
j'approuvé cet appel qui porte dsns un 
soin les mots suivants: “Approuvé par 
l'archevéque Hayes”, et qui condamne 
ent les prétendues Cruauiés 

es Frandais vis-à-vis des femnies ét 
des oufants allemands dela Ru. Si 
Mer Hayes n'a pes donné son a1p9r0-' 
bation à ce papier, le gouvernement 
français désirerait qu'il le, dépa youat. 

A ——— 


| La république est proclamée 
en Grèce 
‘Athènes — L'Assemblée national” 


s'est prononcée on faveur de la dé- 
<héance de 1à dynastie grecque ct de 


l'ayteur de l'article qui-soulève mon 
J-M:-A 


Saskatoon — La ville de Saskasoon, 
par ses représentants au conseil de 
vike, s'est prononcée en favèur du 
chemin de fer de la Baie d'Hudson & 
uue résolution énergique ‘recomman- 
dant lé parachèvement de cette route 
du nord a êté adressée au gouyerne- ; 
neut fédéral : 4 
PSN RES 
été transmises au très M. 
W.L. "Mackenzie King et à l’houerable | 
M. George 0. Gfähäm, ministre des 


$ vivent sur leur terre comme fl y à 2 
+ Ma F4 ans passés, N'est-ce pas le cas?  ; 
Parlez-moi de n'importe quél, mais! _ Oui, et j'eu connais de ceux-là ét 

pes de colonisation; parlesmoi donc |9n 5m wombre. Cependant 1 y a une 

de nos gens qui sont partis aux Plats | question que j'aimerais à vous poser 

Unis; H parâit qu'ils on “arrachent”" | Commént établir dés eufauts sur los’ 

de cotempecit On leur avait bien dit % Célles-là sont trop chères pour 

tassi Qu'ils étaient mieux dé rester jei les nombreuses familles. FE 
que de risquer tout pour rien. 
— ‘Très bien, mon ami, vous êtes 


- 


#43 


à 


] 


» 


» — Où 


sont éccrédités auprès du 


deux v: 
fées | niet , gouvernement à 


De: 


A: 


ae 


L'EX 


aux missions de 


Au mois dé: février dernier avait lieu 
à Brunelies uvre grande Exposition des 
Missions catholiques. Le FR. P. Mer. 
nant, OM... directeur du “Messag-r 
de Marie-immacut£e”, veu! blen nous 
‘diresser l'article suivant, qui à trait 
À l'exposition des RAR. PP. Obiats et À 
la visite qu'y à fuite le roi Albert. 
Tous les détails qu'il contient sont 
inédits au Canada. 

Que de collèges, pensionnats et ex- 
ternats défilèrent devant notre étala- 
se!” Qe de paisibles visiteurs, ayant 
dépassé. l'âge du collège, furent em- 
bêchés par cette affluence de voir À 
leur aise! Et qüe de fois, coltégiens 
Où pensionnaires, nous posèrent la 
question : 

— Mon Père, pourquoi faut] quitter 
los igious quand la neige devient 


TION DES MISSIONS DES 
- “PERES OBLATS A BRUXELLES 


Le roi Albert la visite et s'intéresse ttout Set) 


glace? 

est très simple. Sous la glace, 
On serait dans une giacière.. Et, dans 
une giacière, {1 fait frold 

— Et sous la neige? 

— Bous la neige il fait chaud À 
condition de fermer la porte! 


ffant, re fut aussi la cohue, même l'a-| 


isfttier, où l'on enregistra, pour le demi-, 


— C'est très intéressant, mon Père 
Merci. 

Leg visiteurs de l'après-midi avaient, 
sénatement, plus de “hance de “voir 
A certains jours, pour- 


«wrès-midi: témoip le dimanche 17 fé- 


«jour, près de 4,000 entréés. 


tv Quelques visiteurs de marque nous 


t particulièrement sigualés: 
Delacroix, ancien premier minis 


xitre; M. le baron Ruzette, ministre de 


Ü 


agriculture: M. Georges Goyau, de 
l'Acadtmie française; Milles les Prin 
# de Ligne, Mmes lez Comtesses 


i Mérode Westertoo 


. L 
#4 Bntretemps, le A 


. 
len-missionnaire et 


“es conférences avec projections ne 


Le 


à Lier Havane “Regalia” ,.... 


+ 


FAipomatent pas. 
en 


Le mercredi 1? février, le jJaurna) 


ABACS 
[CANADIENS 


Marque “ REGALIA” 


Tous les tobncs portant Îa. marque 
“tRegalis" sont particullèrement re- 
cherchés par les amateurs de bon 
naturel. 


: La liv 
.$ .40 
.$ .40 

hd Hôuge “Regalia” ......8 .40 
Petit Rouge “Regalia” .......8 .40 
IPoullie étendue “Regalia” ....8 .46 


Grand Havane “Regalia” ... 


£ avbourg ‘“Regalia'” # .70 
Quesnei ‘‘Regalia” ........... 8.75 
Parfyro d'italie “Regalia” ....$ .75 


Ces prix s'entendent pris à Winni- 
: Pour transport et assurance 
colis postaux, ajoutez 10 sous 

par livre. 


Tabacs hachés 


. fquette” No 40—La liv...81.20 
Van, fivreït.:....... $1.30 
No 60—La livre ........... #1.70 
No 80—-La livre .:.…........ 61.80 
e Na 100—La livre ......... *,82.00 


Mdievect"—No 2É. La livre. .$ 80 
No 40—La livre ........... $ 90 
60—La livre .......... #1.10 
ke livre nie on #1.30 
| No La fivre ........ #1,40 
ge pape ”, fai 
RE ‘Aa main—2 | ....8 40 
a? L 
fan, DR ve tubes de 
| Pipes, porte-cigarettes, sacs À 


GROS ET DETAIL 


| | e Richard-Bélireau 


Maison fondée 1880 
u! MAIN ‘WINNIPEG 


M | 


| 


l’Extrême-Nord 


Le XXe Siècle” Subliait le petit 
compte-rendu suivant, qu'on nous par 
! mrera de reproduire: 

LA 


Les Missions chez les Esquimaux, 
par le.R P. Hermant, O ML 

“Devant une salle comble, le R P. 
| Hermant à parité, lundi soir, des mis- 
| sions des Oblats de Marie au pays des 
neiges, chez les ladiens du Canada et 
les Esquimaux. 

“Labeur effroyable et sublime! Ef- 
froyable tant à cause de la rigueur 
terrible du climat (parfois 65 degrés | 
centigrades en-dessous de zéro) qu'à | 
cause de état de dégradation où vi-| 
valent les peuplades à  évangéliser 


LS EME 


4 


SEE mb ITEM PEATEN 


AS ‘h 
dé « 
A Y 
3 1 ER “ , due 
f (2 + DORE de > inv 


—_ 


Le roi Albert de Belgique visitant l'Exposition des Missions des Oblats 


Sublime parce qu'il montre ce que peut | Hermant, O.M.I., directeur du “Messager de Marie;Immaculée.” 


faire un apôtre que soutient la charké | 
du Christ: tel évêque sexagénaire fait 
de longues et pénibles marches, sa 
hotte sur le dos, pour visiter son im 
mense vicarlat; tel Père accomplit 
dans un désert de glace une randon- 
née de 480 kilomètres (et autant an 
retour), à pied derrière som traineau, 
pour administrer une vieille femme 

“Lorsqu'à la fin de sa très iriféres- 
sante causerie le P. Hermant salua la 
| croix rédemptrice plantés par 
Oblats aux extrémités de la terre, une 
ovation acclama cette croix qui appa 
rut, grandiose et lumineuse, 
cran.” 


La conférence s'était donnée le 11 
février, :0me anniversaire de la pre 
mière apparition de Lourdes. Ur. 


que, ne pouvait oublier ce détail. Aus 
si connut-il l'une des plus douces émo 
Uons de sa vie lorsque; à la fin de la 
première partie, faisant passer sou 
les yeux de l'assemblie, en l'annon 
çant simplement, l'image radieuse de 
la “Viergé couronnée”, il entendit 
l'anditoire applaudir spontanément 
lzvec un frisson de filiale ferveur. 
l.asslstsricé Jui réservait une autre 
[.wrsque, 


gla 
l'état-major des Oblats de Marie 
Numaculée”, fl vit, avant môme tout 
| commentaire, la photo du Chapitre G:- 
néral accueillie par d'unanimes et 
longs applaudissements. On aurait dit 
ue tout ce monde nous connaissait 
| depuis un demi-siècle. Ouvriers apos- 
toliques' des iointains pays, que cette 
sympathie vôns encourage et vous sou- 


| tienne dans vos rudes labeurs! 
| 


Quant k l'ovation finale au Christ 
en Croix, elle éclata de toutes parts 
dé: que l'anguste symbole de la Ré. 
dermption 
répéta longtgmps encore. avec en- 
thousiasme, après les dernières paro- 


lu 


|les du conférencier. 


Ah! des moments comme ceux-là ne 
‘s’oublient jamais! 


. * L] 
Le grand jour, pour l'exposition, fut 
le samedi 16 février. 
Dès le début de la semaine la ru- 


| meur avait couru que Leurs Majestés 


le Roi et la Reina daigneraient nous 
faire l'honneur d'une visite, mais per- 
sonne ne pouvait donner de précisions 
sur le jour et l'heure. 

En fait, nous fûmes avertis au der- 
nier moment. L'exposition s’ouvrait 
tous les jours à 9 heures. La Reine 
se fit annoncer pour 10 h: 80. C'était 
le moment, ou jamais, @e -rafraichir 
quelque peu neige, légèrement ter- 
nie, de notfe paysäke polaire. Et 
une ouate bien blanche s'étendit aus- 
sitôt de l'iglou des Esquimaux à la 
tente- des Peaux-Rouges. 


. + s 
‘Au cours de cette même matinée, 
on nous prévint de Ia visité de S. M. 
le Roi pour 2 heures après-midi: Al- 


les } 


sur l'é-| 


Oblat. de Marie-Immaculée, pariant à | 
pareil jour-dans la catholique Belgi- | 


l'excursion À l'Océan | 
n l 
ia] terminée, il rroclrma: “Et voi- 


+e profila sur l'écran, et on | 


Îte! EÆt nos Vicaires apostoliques ré- 
|clament du renfort avec tant d'insis- 
tance! 
Tandis que le Souverain lisait, avec 
admiration, notre statistique de Mis-' 
sionnaires au Canada, à Ceylan*et au 
| Sud-Africain, un photographe, que 
| nous n'avions pas remarqué, me fit 
| signe qu'il désirait quelques secondes 
{de pose, Je prévins Sa Majesté, qui 
|£e tourna docilement vers l'appareil, 
et je demeurai, respectueusement, 
deux pas en ‘arrière. Mais le Roi ne 
|l'entendit pas de la sorte, et, avec ur 
geste de familière déférence qu'accom 
| pagnait un sourire, il se retourna en 
| disant: 
App.2chez donc, mon Fère!. On 
ne vous verra pas'!.… 
C'était si imprévu et si charmant, 
que je vins me placer près de Sa Ma- 


humeur. dont je ne m'aperçus que 
sur la photo. 
Comme le Roi-soldat s'était tout spé- 


l'Extrème-Nord, je lui offris le volume 
“Aux Glaces Polaires”, du Père Du- 
| as couronné par l'Académie 
franeaise. 

— En êtes-vous l'auteur, mon Père? 

— Non, Sjire, l'ouvrage est d'un 
Oblat qui est allé jusqu'à l'Océan Gla: 
cial .Mais je viens de publier un vo- 


| Chronique 
 Sxientifique 


Les habitants aquatiques 


Les eaux, qui couvrent les deux tiers 
de la surface de notre globe, sont rem. 
plies d'un si grand nombre de créatu- 
res vivantes que nous n'en connais- 
sons pak encore toutes les espèces. 
Cependant les connaissances que nous 
avons de ces êtres animés nous mon- 
trent qu'il y a parmi eux, comme par- 
tout ailleurs dans la mature, un ordre 
parfait. Toutes ces créatures peuvent 
être rangées saus certaines classes. 
Elles ont leur nature, leur genre de 
vie, leur nourriture, leur caractère 
propre, leurs tacuités particulières 
11 s’y trouve, comme sur la‘terre, des 
uradations, des nuances, des passages 
insensibles d'une espèce à l'autre. 

Mais parmi cette multitude d'habi- 
tants de 13 mer, quelle variété, quelle 
diversité de destinations et de formes! 
On trouve parmi eux les plus grands 
et prèsque les plus petits des ani- 
maux. Le dos de l'énorme baleine 
ressemble À un' ilot, tandis que la pe- 
titese d'autres poissons nous permet 
à peine de leé apercevoir. 

let les tortues, les écrevisses, les 
conques, les huîtres, qui ont les os 


jesté avec une expression de bonne | 


| clalement intéress5 aux Missions de | 


lume plus modeste sur notre apostolat | 


au Sud-Africain. Votre Majesté dai- 
gnerat-elle J'accepter? 
Mais très volontiers! 


Et je vous 


| suis bien reconnaissant. 
écrire une dédicace ?...! 


— Puis-je y 

— Elle me fera le plus gränd plai 
sir. Vraiment, mon Père, vous me 
camblez. 

Avant de quitter notre stañd, Sa Ma 
jesté me pria de remettre son “mes- 


sage de sympathie” au R. P. Bomme. | 


nel, puis résuma ses impressions en 
ces termes: 
— Mon Père, je vous félicite pour 

, votre Exposition. Elle donne une idée 
« 
lat. Je suis plein d'admiration pour 
| vos Missionnaires. Ils ne reculent de- 
vant aucun climat, aucune distance, 
aucune fatigue. Ce sont de grands ou- 
| vriers de l'Eglise et de la civilisation. 
Ils méritent qu'on s'incline devant eux. 

— Sire, merci pour ce haut témoi- 
| gnage d'estime. Les paroles de Votre 
Majesté seront fidèlement transmises 
[à notre Supérieur Général. 
Le Roi m'avait serré la main. Il 
passa au stand suivant. Alors, ému, 
j'écrivis cette dédicace, sur le trop mo- 
| deste volume qui devait lui étre remis: 
| “A Sa Majesté le Roi, en souvenir 
de sa visite au stand des Pères Oblats 
|A l'Exposition des Missions: Homma- 
| ge de loyalisme, d'admiration et de re- 
connaissance.” A 


R. P. HERMANT, O.M.I. 


| Enfin chaque éspèêcé de poisson a 
reçu une arme, ou-@u moins quelque in: 
dustrie pour se défendre au besoin. 
La baleine, sa queue meurtrière; l'es: 
| padon, redoutable ennemi de la balei- 
|ne, son épée. à scie; la pourpre, sa ta- 
| rière, qui perce les coquillés les plus 
| dures; le dauphin lance aux yeux de 
son adversaire un violent jet d'eau 
pour l'étourdir; la sèché, une bouteille 
{d'encre pour se dérober à sa vue. 
Quant à ceux des poissons qui ont le 
moins d'industrie pour se défendre, ils 
[ont en récompense la plus grande fé- 
| condité pour se propager; tandis que 
| ceux qui, par leur grosseur, leur vora- 
| cité, leurs armes, sont les plus redou- 
| täbles, ne multiplient, en comparaison, 
|que très peu: La baleine ne produit 
par an qu'un seul petit, tout au plus 
deux. Une seule carpe suffit pour 
repeupler toute une rivière avec ses 
trois cents milliers d'oeufs. 
DESPREAUX. 
———— 4 D+-0— 


Notre bétail sur le marché 
britannique : 


. Ce 

Montréal =- ni n'y a pas du de vente 
d'animaux canadiens sur les marchés 
de Glasgow et de Birkenhead, Liver- 
pool, la semaine dernière, faute’ d’ar- 
rivages. 

Les exportateurs déploient beau- 
coup d'activité et s'empressent de re- 
tenir des places sur les navires qui 


|ont établi leur port d'embarquement 
.[en dehors et la chair en dedans; là |À Halifax, N-E.,et à Saint-Jean, N.-B. 


les poissons de toute espèce, qui ont | fs concluent à cette fin des contrats 
les os en dedans et la*chaïr. en de-|avec les compagnies maritimes. L'ex- 
hors, mais recouverte d'uné peau, elle- | portation du bétail se fera eur uvre 


même recouverte d'un toit d'écailles. | vaste échèlle ce printemps et, comme 


Ceux-là cheminent lentement, avec |la demande est bonne, les prix ont 
leurs maisons de pierre; ceux-ci s'é6-| augmenté de 50 sous par 100 livres sur 
lancent comme un trait, se bercent | le marché de Toronto, ia semaine der- 
mollédient, s'élèvent, ‘descendent à/|nière. En gériéral, les bouvillons se 
volonté. Pour fendre plus facilement | vendent de $7 à $8.85, et les vaches 


lès oridÿs, Dieu leur done un corps 


% 


Evse 


de 54.50 à $5-les.100 livres. Les tat- 


exaote de vos divers champs d'aposto- | 


DE L'HISTOIRE 


… 


(Suite) 


ler juin 1746 — Permis de Josut| 


| Boisberthelot, de Beaucours, Cheva- 
{lier de Saint-Louis, gouverneur dé la 


| ville et du gouvernement de Montréal, | 


à Jos2ph Huno, de partir de Montréa]) 
| atec un canot équipé de cinq hom- 
| mes, pour se rendre au poste de la 

mer de l'Ouest. . 


Rôle des engagés: Joseph Huno, güi- 


| de, habitant de l'ile Perrot; Jean Hu- | 


no, habitant de l'Ile Perrot; André 
LaJonde, de Soulanges: Alexis Debled, 
de la PointeauxTrembles; François 
Bazinet, de la Pointeaux-Tremb!es: 
André Primot, de Châteauguay. 


* 


| de Montréal avec un canot équipé de 


| six hommes pour se rendre au poste | 


| du lac La Pluie. 

Rôle des engagés: Pierre Roger. 
| fermier du dit poste: Antoine Latreil- 
le, Antoine Lanthier, de Pointe-Clgire; 
Raymond Passe Champagne, de Van 


nes; Michel Deschamps, de l'Ile Per- 
rot; Bernard Laviolette, de Château 
|guay. P. 2. 

6 juillet 1746 — Permis du gouver- 


| neur de Beauharnois au Sieur Mau 
| gras, négociant à Montréal, de faire 


|pés de vingt hommes, sous la condui 
ite de Pierre Primot et Jean:Baptiste 
| Ladouceur, pour se rendre au poste de 
| l'Ouest. 

Rôie des engagés des dix canots: 
{teur; Baptiste Ladouceur, du haut ae 


l'Ile, conducteur: François Dagenets, 


Jean 


Trembles; François Lachapelle, de 
Repentigny; Pierre Lapierre, de Saint- 
Laurent; Jacques Defonceau, de la 
Rivière des Prairies; François Lavio- 
lette, Pierre Laviolette, André Primot, 
Joseph _Primot, Jacques Thibault, de 
Châteauguay. P. 224. 

22 avril 1747 — Permis du même 
gouverneur au Sieur Maugras de faire 
partir de Montréal deux canots équi- 
pés de six hommes chacun, sous la 
conduite de Ladouceur et Boyer, pour 
se tendre au poste de la mer de 
l'Ouest. 

Rôle des engagés: Paptiste Ladou- 
ceur, conducteur, et Germain Boyer, 
du haut de l'Ile; Pierre Laplaine, Pier. 
re Sabourin et Jacques Sabourin, de 
la Pointe-Claire; François Dagenets, 
Joseph Dagenets, de Saint-Michel; 
François Guérin et Amable Boyer, de 
Montréal; François Texier (Tessier), 
de Repentigny; Toussaint Loisel et 
Joseph , de la Pointe-aux- Trem- 
bles; François Deschamps et Joseph 
Lassiseraye, de l'Ile Perrot. P. 228. 

4 mai 1747 — Permis du même de 
faire partir de Montréal deux canots 
équipés de six hommes chacun, sous 
la conduite de Mathieu Laroche, pour. 
le poste de l'Ouest. 

Rôle des engagés: Joseph Saïnt- 
Germain, Constant Villeneuve; Pierre 
Bertrand, Pierre Rodier, Joseph Du- 
fresne, de Montréal; Joséph Cotlon, 
Pierre Lé:omte, de Varetnes; Louis 
Dinais, de Vaudreuil; Jacques Duver- 
ger, de Saint-François; Antoine Des. 
champs, Joseph Deschamps, de l'Ile 
Perrot; Jean-Baptiste Rapin, de La- 
chine. P. 228. 

18 mai 1747 — Permis du gouver. 
neur de Beauharnois au Sieur de la 


Vérendrye, capitaine dans les troupes! 
et commandant pour le Roi au poste 
de l'Ouest, de faire partir de Mont- 
réai quatre canots équipés de six 
hommes chacur, sous la conduite des 
Sieurs de Beaumois et Gonneville, 
pour se rendre au poste de l'Ouest. 
Rôle des engagés: Gonneville, Pier: 


t 
( 


P. 


20 juin 1746 — Permis du même | 


| &ouverneur À Pierre Roger de partir | 
| à Bruxèles, A gauche, Mgr Evrard, doyen de Bruxelles: à droite, le R. P. | 


partir de Montréal quatre canots équi- | 


| 


| 
| 
il 
| 


a, 

=. 

! Carignan, Gervais Baril, François 
Dies de Batiscan. P. 229. 

9 juin 1788 -- Permis du gouver 


neur ce la Galissonnière au Sieur Gon 
neville Rupalais de partir de Mont 
| réal avec trois canots équipés de 23 
| hommes, lui compris, pour se rendre 
jau poste de La Pluie et du Lac des 
\ Dois. < 

Rôle des engagés: Louis Ménard 
! de Seint-Michel; Jean-Baptiste. Marso 
let, de Montréal; Joseph Quesnel, de 
| Lachine; François Drousson, dit Ro 


bert, de Contrecoeur: Pierre Morin, de | 


| Boucherville; . Gabriel Saint-Michel, de 


{ dinal, de Lachine; Pierre Hubert, dit 
| Lacrotr, de Lachine; Vincent Iadou- 


Morin, Charles Dubord, de Montréal; 
Pierre Rivard, de Gentilly; Alexandre 
Beaudette, de Champlain. P. 232. 
îo juin 1748 — Permis du gouver-: 
neur de la Galissonnière au Sieur Che- 
valier de la Vérendrye de partir de 
cette ville avec quatre canots équipés 
de six hommes chacun, sous la con- 
dufte de François Sauvage, surnommé 


de la Magdeleine, pour se rendre au 


poste de la mer de l'Ouest. 

Rôle des engagés: F. Sauvage, con- 
ducteur; Jean-Baptiste Sansorajnte, 
Gabriel Je..Panis, Liderlkt Lemont, 
Louis Delinelle, Joseph Delinelle et 
Pierre Janson Lapalme, tous de Mont- 
réal; Jacques Lapierre, François Char- 
pentier, Pierre Dagenest, Jean-Baptiste 
David, Léonard Lapierre et Pierre L£- 
pine, de Saint-Michel; Joseph Cler- 
mont et Antoine Clermont, des Gron- 
dines; Jgseph Lafortune, Clover 
Archambault, de Maskinongé et 
François Primot; Antoine Bourbon- 
nais et Jean-Baptiste Papin, de Lachl!- 
ne; Pierre Cüoret, de Saint-Laurent; 
Michel Bouvier, de la Pointe-Claire: 
Michel Laliberté, de Repentigny; Jo- 
seph Galipeaux, de la Pointe-ayx-Trem- 
bles. P. 233. 

10 juin 1748 — Permis du gouver- 
neur da ja Galissonnière au Sieur 
Ignace. Gaelin de faire partir de 
Montréal deux canots équipés de sept 
hommes chacun sous la conduite de 
Joseph Durivage, pour se féñdre au 
poste de la Reîne-ét de Maurepas, ex- 
ploités par le Sieur de 1a Vérendrye. 

Rôle des engagés: Joseph Durivage, 
conducteur, de Montréal: Antoine 
Bouvier et Michel Champagne, de 
Saint-Michel; Jean-Baptiste Chartier 
et. Antoine ‘Caty, de Saint-Léonard; 


| Gabriel Blaye (Blais), de la Pointe. 


re Paraut, de Montréal; Louis Caillard, | et 
de Lachine; Louis Pelletier, de_La-| IE 


prairie: Baudin, de Laprairie: Paul 
Guyot, de l'Ile Perrot; :...:. 


n., fer avril 1994 
aux Trembles: Ignace Thlbmul:, de l'le 
Jésus. Pierre Gagnier, de Laprairir. 
François 


Winnipeg, Ma 


Mousseaux. de Saint Suln 


ice, Joseph Asse!lin. de la Pivière Saint 


Pierre, Jean Evang . François 
Deiorter et lgnace Lantier, de la 
| PointeClairé: Charles Lebrun, du 


Sault qu Récollet. P. 233 

24 mai 1749 Permis du même nu 
mème de partir de Montréal 
deux eanots de six hommes chacun 
| sous la conduite de Joseph Durivage 
pour se rendre aux forts de Maurepas 
et la Reine. 
| Rôle des engagés: Jean Raptiste La 
douceur, guide, À la place de Jocapi 
| Durivage, tombé malade, Antoine 
Lantier, François Lantier, de la Poin 
te-Claire; Jean Baptiste L'Etang, do 
| Sainte-Geneviève; Paul Prieur, de La 
| shine: Augustin Barré, Pierre Gagnier 
| Pierre Biscornet, de Lafrairie; Pierre 
| Mandeville et François Mandeville, de 
| Berthier: Jean-Baptiste Desjardins, do 
| Varennes; Gabriel Bleiye 
| Pointe-aux Tremble:; Jean Baptiste 
ln. de L'Assomption. !;P. 238 


ave 


S e ln 


24 mai 1749 Du même au Sieur 
Maugras (pour le Sieur de la Voren 
drye) de faire partir de Montréal qua 
tre canots équipés de six hommes cha 
‘'cun, sous la conduite de Jein-Baptiete 
Rapin, pour se rendre aux forts Dau 
{phin et Bourbon 

Kôle des engagés Antoine Bo 
bonnais, François Fourbonnais Ja 
ques Brunet, Joseph Assefin, dé Lan 
ne; Joseph Bergeron, Pierre Bergerot 
Antoine Augé, Charles Augé, Haptist 
\ugé, de Maskinongé:; Joseph Charl 
bois, Vincent Chamaillard et Jeun 1, 
nier, do la Pointe-Claire; Haptiate Br 

ebois et Jean , de Sainte Ann: 
François Tessier, François Lachapell 


Pierre Lachapelle, Joseph Tessier, « 


| Paul Primot, de Châteauguay, conduc- | la rivière Saïnt-Pierre; Charles Car: | Repentigny; Vital Despelnaux, Miche! 


| Despélnaux, de la Rivière Saint Pie: 


1re; François Quartier (Cartier) 


Joseph David, de Saint-Michel; Antoi- | ceur, de Lachine; Joseph Leclair, de | Jacques Quartier (Cartier), de Sain! 
ne Luno, Joseph Germain, de l'Ile Per- | la Longue Pointe; Antoine Boyer, de | François. P. 239. 

rot; Charles Rancour, Joseph Latieur, | la Longue Pointé;e François Chagnon, | 
, Pierre Ladouceur, Pier- |de L'Assomption; Gaïilly, de Cham-| 
re Ranger, du haut de l'Ile de Mont- | plain; Joseph Soulard, François Roy | 
réal; Hyacinthe Lañfeur, Jean-Baptiste | et Joseph Defond, du Faubourg Saint- | 
Lachapelle, Louis Lorio, Nicolas Mil-| Joseph; Charles Chevaudier, dit Lé- | : 
let, Pierre Lorin, de la Pointeaux- pine,, Louis-Maurice Lafantaisie, Jean | Que £e passe-t-il à Moscou? 


Juge L-A. PRUD'HOMME. 
: - (A suivre) 
04" 200 0 — 


H est bien difficile de savoir la vé- 
rité sur La situation actuelle de la Rus- 
rie. Il est seulement avéré que les 
dissentiments les plus vifs se sont ma- 
nifestés entre les différentes fractions 
maximalistes. L 

Des journaux racontent qu'à la séan- 
ce du 2 janvier du Comité central, Zi- 
novieff décréta Trotsky de trahison. 
| Sur quoi cefui-i s'élança sur Zinovieff 
et lui administra une paire de gifies; 
puis 11 quitta la salle des séances, sous 
la protection de ses soldats et gagnu 
son train blindé. Le Comité central 
avait bien ordonné l'arrestation de 
Trotsky, mais quanc la Tchéka se pré- 
senta # son domicile, èlle trouva la 
maison vide. 

On annonce que Trotssy solgne sa 
santé aux bords de la mer Noire, En 
realité, on croit qu'il y attend les évé 
nements, 


Rhume 
de tête? 


Chauffez 
un peu di 
liniment 
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Winnipeg, Man. 1er avril 192$ 


Un gonte par semaine 


C'était un petit homme, falot. 
qui semblait J'ymbre de lul- 
même, Quand vous le rencon- 
triez dans a rue, vous cussiez 
dit, à le voir toujours pressé, 
toujours inquiet, qu'il devait 
avoir mille 


cé Per le laissér pañser. “11 
ne faut pas le mettre en retard: 
un personnage important, sans 
doute, malgre sa pauvre mine”. 
Jamaïs il ne musait le long du 


chemin, comme ceux qui crè-| 


vent des baguenaudes en ma- 
nière de travail. Jamais il ne 
s'arrétait à contempler une de- 
vanture de: magasin, ou à dé- 
visager un passant. Dans le 
quartier où il était populaire, 


on l'appelait: “Monsieur Court- ! 


toujours”. : Maintes fois, je l'a- 
vais abordé, taquin, pour lui 
demander du fèu, par exem- 
ple : 


“Du feu? Hein? Quoi? (NH pa- | 


raissäit sortir d'un réve. Pas- 

sait la main sur son front. Puis, 

sur un autre (on, plus çourtois. 
presque honteux) : 

e regrette. Je ne fume pas. 

Je le regrette aussi. ; 

Ou hien, je lui demandais 

l'heure : 
“L'heure? Hein? Quoi? (1H 


. cherchait dans sa poche d'un 


air comique, interrogcait l'ho- 

rizon) : 
“Je re 

montre.” 


ete. Je n'ai pas de 


IE m'intéressait. Je ne me te-: 


nais pas pour battu. Un jour, 


je parvins à faire quelques pas 
à ses côtés sans qu'il quittä! ma 


compagnie. C'était un com- 
mencement, Le plus difficile 
élait fait. 

H est maintenant de mes 


amis. Je sais quel est cet être 
< subtil, falot, qui sem- 
ble l'ombre de lui-même. Il 
s'est confié à moi, petit à petit. 
Comme l'on offre un morceau 
de sucre à un bon chien un peu 
grognon mais timide, ou com- 
me l’on caresse avec prudence 
l'encolure d’un cheval ombra- 
geux, d’abord, je lui ai fait des 
confidences. 

— Oh! moi, c’est très simple, 
a-t-il repris un jour, ma vie je 
n'en ai pas, ou plutôt, je ne vis 
pas ma vie. 

— de m'en doutais: 

-—— Vraiment? Vous avez de- 
viné? ‘ 


À 
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Aux Amis de S. Joseph 


UN NUMERO GRATUIT 
de ‘‘La Sainte Croisade” 


Le numéro de mars de “la Sainte 
Croisade”, l'organe dé la Pieuse Union 
de Saint-Joseph, vient de paraître. Il 
est superbe. Texte intéressant, traits 
édifiañts, riche Goctimentation, papier 
‘de luxe, illustrations nombreuses et du 
«meilleur goût: ce numéro, un des plus 
beaux onéore parus, fait bonneur à 

revue et la classe pa les meil- 


: “La Sainte Croisade”, 70, 


sognes urgentes. | 
Presque. veus vous seriez cffa- | 


H 2] À Jui n 
RES Jul age 


lire. - 


PAS SA VE 


— Vous êtes un poète, à ar- | 
tiste. à 
— Pus précisément. Mais en-! 
fin. (Hi était flatté: je ne le À é « qu 
prenais ep ol un inutile, ou | S 
pour ün fou). - “À ° f œ : : je k 
— Si, si, un artiste, | Faiblesses de Mères. = 
|4.— Disons, pie voulez, un | ll sA era qui ‘d'être ai 
| bomime n absolu- | Ÿ “ frasc ! : : LS 
ment  -* lies autres.” Ca ne | mabie el Jin LP ü croit l'étre. S'il est dif- 
pas je leur sois su-| ficile de préciser exactement quel joërit tia- 
. En 2 est ni (es perçoit de l'admiration qu'il s'altiré pdr-sès 
A, parent Ph Le ne euie | actes intelligents, l'attitude qu'il prend tout à 
renseigné sur eux. Je ne suis |.C°up lorsqu'on les souligne et qu'on les répète 
as riche. Je peux fmême dire | es{ révélatrice. C'est l'heure, nous t-il, 
Le Îde nous surveiller devant lui, afin de le défen- 


je n'ai pas d' nt, et 
dema tdre côntre l'orgueil détestable. Pourquoi Jant+ 


ur 
gêne point. 
no 


pourtant je ne tien à 
Me aernit ittolerable Tr rge Léque le “chéri”, parvenu à l'âge de qualre ou 
semblerait toujours que je pa-| 119 &°6, soil un petit étre insupportable, en- 
raîtrais ingrat,, Je ne suis pas | {élé, impoli, tyran pour tous ceux qui le frô- 
beau. Je peux même dire que lent? ii insulle les passants, leur jette des 
ke suis laid, Et rtant, je | cailloux, et ne se montre pas davantage accort 
passe inaperçu. (H le crovait, Ru Jes amies de “maman”, qui approuve tout 


EE de Tone de son “ange adoré”. L'on a applaudi à cha- 


1 A . 

Mon âge? Ah! voilà, vous me'}C!tie de $es escapades. Le gronder pour cela? 
croyez vieux, toujours parce Voyons, romprend-il, si jeune, ce qu'il fait? 
que je ne vis pas ma vie: j'ai Et pourtant: l'on serait bien vexré qu'on nous 
quarante ans, monsieur. F4 Ça fasse entendre que l'enfant n'est pas intelli- 
eut durer encore longtemps, : 
| "gent... 

ongtemps. Avec des cheveux | 

un tantinet plus blancs et des ri- 
des de plus en plus crevassés. mans, dit-on, de s'exagérer les qualités de leur 
Mes amours? Ah! voilà peut-! progéniture, et d'eñf parler... Jeune fille, on 
être ce qui vous intéresse. fouve ses discours fastidieux, peut-être, et on 


HA L 

ee pa Y A AS lon se pramei dur comme fer de se défendre contre 
pas. Je pense tellement comme |'celle inoffensive manie. Méfiez-vous, mes bel- 
vous. Ecoutez: j'ai été tres |les, car, à votre tour, vous pourriez bien ne pas 
heureux en amour. Un seul échapper au piège... L'añnour maternel est 
amour, beau comme le plus! souvent exclusif. Je connais des mamans qui 
beau roman, et riche, et si vi- in'ont d'yeux que pour leurs enfants. 1 u'est 


ivant. Savez-vous pourquoi? ne d'é . 
Dans ma caboche, j'ai rencoh- | Permis à aucun autre ‘étre aussi précoce, 
Aussi toute comparaison 


tré un jour la femme qui m'a aussi bien doué... 
‘plu. Je ne l'ai pas revue de-| 
| puis; j'avais trop peur de lui! 
| déplaire. Je lai emportée dans 
| ma tête, dans mon coeur, dans | 
tout mon être, Avec moi. Et! 
{nous avons vécu ensemble, 
| dans ma caboche, le plus beau 


| : | 
roman, je vous dis. Ca vous! . 
| étonne... Mais vous me prou-| | ser A one féconds de à & 
veriez que ce n'était pas vrai,| :‘* Prntemps de est plein d'es- 


| je ne vous croirais pas.. C'était 
si fort, si supérieur aux médio- 
cres amours des autres. Un 
soir, je ne sais comment ni 
pourquoi, comme un auteur 
met à son livre, la femme 
s'est estompée, évanouie. J'ai 
essayé de la ressaisir. Im i- 
ble; elle était morte. Notre 
Dodo cal magni épreuves et des contretemps, avant de 
à C'est comme le jen. J'adore | :  . ni Rs ne 
|jouer. Mais comment ? Ma bour- | 4"° € ne fut que le cembre 1849, 


l'se est +rcée comme une mi- | ‘u'après avoir remercié leur vénéra- 
lors? Eh bien! je joue | ble pasteur de sa généreuse et pater- 


taine. 
: à | nelle hospitalité et reçu sa. bénédic- 
t ême. Je joue passion- | "° 
tout de mêm e joue pe ps | tion, eiles s'acheminaient vers leur 


É À : a- 
. en ne ne couvent. Quatre appartements seule- 
, k . L . 

francs sur Négrepont, ou sur | "ent Gant pa état d'être habités; 
Turban IH. Et j'attends avee | Mais les besoins urgents de sa cour 

angoisse le journal du soir | munauté pressèrent la bonne Mère Va- 
“Résultat complet des cour! lade de l'y installer de suite. 
ses”. Je me précipite. Eh Le personnel du couvent se compo- 
bien! monsieur, quand je vois | “*! eu pis FR EE “ 
| que j'ai gagné, mon coeur bat | "9 ROUES, Ceux pens/onna 
| 


pérance, pour nos chères internes de 
l'évêché. Monseigneur a fait démolir 
a vieillé maison et toutes les pierres 
sont transportées au lieu où l'on doit 
creuser les fondations. Les çontrats 
ont été acceptés et Monseigneur a 
ayancé même £50 gterlige à un. en- 
| trèpreneur pour. la préparation. du bois 
nécessaire à la bâtisse; mais les pau- 
vres soeurs devaient subir bien des 


sauvages. 


i j i j'avais | domestique. Les clèsses comptaient 
man qus à mt Fe. de:120 à 130 élèves, durant l'année 
i : , écoulée. | 
n Mais vous avez gagné, en YorDAS compent ai 
— Parbleu! Et se [199 Auatre chambres habitables de la 
perds, je suis désolé d'avoir |°°"straction: c'était d'abord au pt 
perdu les cinq franes que. je |#"09 sud-ouest, la salle de .communag- 
nl pas mis. PEN té qui, le voa. se mio sg 7 
se prit à rire d’un petit rire | °P#P8le, Pour la messe; elle mesyra 
sec, étrangé… Ne sachant ‘que |? carrés. Le jour y bénétrait 


|” L'heure? Hein? Quoif…. 
Je regrette, je sa at de mon- 


… Charlés, QULMONT. 


+ 4 teur esl-élle odieuse.. Ce qui ne laisse pas, 
“rt la 


C'est une maladie commune chez les md-. 


JE PREMIER HOPITAL DE L'OUEST 


Son histoire, ses développements, ses oeuvres 


briter des génération d'enfants, de 
pauvres, de malheureux ,de tout Age 
et. de toute condition. Quelques an- 
nées encre, et ce petit monastère; 
perdu dans l'immensité des plaines, de 
l'Ouest, nouveau-phare, dans çes xa5-' 
tes; déserts, projettera au loin les Iu- 
mières de Ja,eivälisation et -de la foi ; | 
il guidera aubérééit-du divin br 
les tribus errantes de <es régions san 
bornes. Oui, cette pauvre _masure de- 
viendra l'oasisg béni des nombreuses 
phalanges des filles de la Vénérahle 
Mère d'Youville, volant à la conquête 
des âmes, dans les territoires les plus: 
|reculés, les plus barbares, les plus 


Les oeuvres du pensionnat, des çlus- ! 
ses, des orphelinés et des pauvres #y | 
Fdévetoppèrent successivement, st mé-! 
| me on y vit en germe celle du premier | 
|de nos hôpitaux d'aujourd'hui. | 
Déjà, cette construction qu'on avait manital ) 
crue trop &rande, dans lé principe, de:| des 
et ur | venait insuifisañte à abriter soebrs, en: 


multipliait avec les besoins des oeu-| jap 


sûhs doute, dé Chatouiller 
süsceptibilité des autres 
ons, d'égales prélentions.… 

*Mnefautre faiblesse des mères — plus ré- 
fre lé celle-là —- consiste à faire de nos 
petitéÿ fillès despoupées. Rien n'est assez cb. 
quelpèur elles. On recherche dés étoffes de 
pr, des patrons élaborés, des coiffures trop 
pe 254 en samme.on affüble les pauvres fil- 
lette$ de tollettés qu'elles né doivent ni 6hif- 
fôtmer nisouillér. De sôrte qué; ainsi parées, 
cés cn n'ôsent plus remuer, posent et de- 
viennent de petites soites qui écrasent de leur 
regard dédaigneux celles de leurs compagnes 
qui n'otit pas l'heur d'être comme elles des éàr- 
tes de mode, mais qui, sans qu'elles Y'en dou- 
tent, sont infinimient plus gentilles, au jeu, dans 
leurs robes de nercale, avec leurs joues en feu 
et leurs cheveux au vent. 


N'est-ce*pas rendre mauvais service à ces 


petites que de'les habituer si tôt à un luxe qui 
en fait des prétentieuses, des exigeantes et des 
blasées. Déjà comblées de colifichets et d- 
bijoux, eWes se lassent de tout et ne sont jamais 
satisfaites. À ce compte, sauront-eHes jæmais 
sacrifier un de leurs goûts, une de leurs coù- 
teuses fantgisies? Pour qu'elles dépassent le 
succès de Madame Une, Telle, nous faisons bon 


marché de teur bonheur présent et futur: Conmt-| 


| 


bien l'oeudre éducatrice” serait plis facile;.si: 


nous commencions nous-mémés par pratiquer | 


la simplicité et l'humilité! : 
... JACQUELINE des ERABLES, 
Mars 1924. 


cessaire, s'il le faut. 


la main, avec quelqués aihis 
et leurs bons employés, 


% Là 


aves.plaisir, comme 
“etjes 


jouir de la, quiét 


4 


ve @ d 


yous sont offertes... 4 4ge Rain Hi 
M | Et: vèus. messieurs :et. 
“. Aawe:la fortune -a 


‘ P 


Soeurs Grises n’y ferort que les ‘lus 


indis A ty il 
{oAapensables, 3 EMitan) rs Su leur répondit: Si je me glorille mof, 
x |imêmé,.ma-gloire n'ést rien; celut 


favorisés, veuilles 


leur coeur? Non pas. Prenant exem-|péché? . Si je vous dis la vérité, pour- 
“plie de leurs vaillantes devancières, el-| quoi ne me croyes-vous pas?. Celui, 
les s'imposeront de nouveaux sacri-|qui.est né de Dieu écoute les paroles 
fices, elles se priveront même du né-|-de.Djeu, et vous ne-les écoutez pas, 
C'est alors que |-Parce. que vous n'êtes point nés de 
l'administration provinciale résolut de | Dieu. Les Juifs lui répondirent: N'a- 
râce divine, deviendra | passer son grand et magnifique .im- | Yons-nous pas raison.de dire que-vous 
un arbre florissant, où viendront s'a-| meuble aux pauvres du. bon Dieu. Leêtes un .Samaritain .et un-. possédé? |. 
T octobre 1923, anniversaire du jour |désus reprit: Je ne suis point.yn.pas- 
oùsa vénérable fondatrice prenait pas. |#6dé,- mails j'honore mon Père: et 
session de l'Hôpital Général de Mont-|Vous, vous me 2 Po: 
réa}, en remplacement des Frères | je ne eherçhe point ma gloire; un autre: 
Charron qui l'avaient administré, jus- an ;prendra soin et me-fers-justice, 


: Le nombre des vieillards s'est déjà |" 
accru d'une solxantaine depuis le !! 
transtert de l'Hospice. Afin d'aider à | 
soutenir cette oeuvre.si utile et.si hu-1$. 


qui seront hen- N 


fants et pauvres; ! fallut penser à la |, fr id 
construction d'un pensionnat, lequel: y PA De 2 ebarité go: 


AY A pe 
s'agiteni, 
Le temps poursuit son cours; les ans se préctipitent. 
Mes quatre-vingt-dix ans ont sonné sans retdur 

A l'horloge du temps comme à l'heure dù jour. 
Bientôt je n'aurai plys de ma loue carrière 

Que le souffle léger de mon heure défnière 

Dont l'écho s'éteindra du soir au lendemain 

Sur l'organe durci du pauvre côeur humain. 


4 


Ainsi dans ce bas monde où tout fuit et's'éfface, 
Où le plus fier mortel ne faisse d'autre trace 
Que celle du devoir, qui n'a jamais fuilli, 
—Méême après de longs jours sur la scèna-vieilli, 
H faut se résigher, malgré ce qu'il en coûte, sm 
À boire la douleur dé l'oubli qu'on redoute, 
Car le vidé sé fait et les cercles d'amis "+ * 
Peu à peu chaque jour se font plus réttécls. Ris 
L'homme est donc insensé de chercher d'autre gloire 
Que celle d'aimer Dieu pour vivré et #a mémoire: rh b 


{Rien ne remplit le coeur; tout est fragilité, 

was: OMbre du vrai bonheur, mensonge, vanité, 
Ce ne sera qu’au ciel, où l’objet des puissances 
‘De connaître et d’aimér' bannit les défaillances, 

» Que l'on s'attachcra définitiveméht 

À Dieu, seul bien parfait, irrésistiblément. 
En attendant, montons vers les célestes sphères 
Pour méditer là-haut la splendeur des mystères 
Qui vont se perdre en toi, auguste Frinité, 
Abime de bonheur ct de félicité. LS. ;" Û 


_ 
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L'abbé V:-G. DUGAS, 
Ancien curé de Saint-Büniface.,, 
LIEET ‘ 1 Lis *i € 


tes qu'il éét votre Dien, gt niéanmbitis 
| vous ne:t8-connatsées pa: wish 
[Je le connais, ét 5} jé disais que saine 
le-conuaté pas, je sertie. uiiiméblgte 
vomme Vous;..mais. jé 1e catinata,} et 
je garde sa parôle, mere « 
père a désiré avec ' ardémm de À 

mon jour; 1 Va vu, êt il:en aûté 


comblé de. joie. : Les Juifs lut-dirait: 
Vous n'avèz pas-eneore ‘cinqaanté dns, 
et vous avez vu Abraham? : 
répondit: En vésité, en. vétité.jé YÜu 
le dis, d'états: avant qu'Abrahamt di 
né, -À ces mots4ils prirent des: 
pour.les Jui jeter; mals-Jésus s0-etira 
ét sortit du Temple. à rt mr 


{8.. Jean, VIII, 46-69), 
En ce temps-là, Jésus disait aux 
Juifs: Qui de vous me conväincra de 


onoreéz. . Pour moi, 


Yuwérité, en. vérité jo’ vous le dis, ai 


si? Qui prétendez-vous êtref. Jésus: 


Vous di- 
sis y à 


me glorifle, c'est mon-Père. 


REY à 4 DE 


ht 


pthres améapnn tan: ls Péêé : 
Qssadiennes- Fran 

de ipég. qui à eu leu di 
à la salle dû Sacré Coeur, a 


que 


au milieu de nous 
de la péfüiation française des 
.Yiles axait répondu à l'appel du 
Et ‘été hé fut pas déçue Ra 

Lt # nous fut donné d'assister à 


rédéiéf d'un sim ausii relevé, en | 


lemps que d'une haute portée 
sois” et nationale. Allocutions des 
ôrêleurs, morceaux de chant et de mu- 
[ fout dans le programme était 
lement de tout, premier choix 
On remarquait dans assistance: 
Mièr AA. Cherrier, vicaire général; 
l'hon. P.-A. Talbot, président de l'As 
ndihblée législative, et Mme Talbot: 
l'bn. Joseph Bernier, député de Saint 
Bôhiface, et Mme Bernier, 


ik Rôle de ta Fédération 

Le R. P. Vézina. OMI, chapelain 
dé! la société; à rappelé comment ja 
Fédération fut fondée en 1917 par 
Mme. Marchand, d'Otiawa. dans le but 
de_faire reconnaitre officiellement le 
trèvau .%es Cangdiegnes françaises 
dans ls geuvres de guerre. 
du art #6 vote aux femmes, en 1918. 
fowrntesait à l'élément féminin de lan 
audé frénçaise ane raison de plus de 
montrér un front uni à travers tout 
10 Canada, 

Le but de la Fédération est noble 
etibedü, chntinue le.R. F. Vézina: 11 
Pa gp à présermer la foi vive et pro 
f de nos pères, à entretenir le 
culte du parler français, à pr'server | 


l'honnêteté et l'intégrité de nos toyers | 


catholiques, à répandre le patriotis- 
mé véritable, condition essentie:le de | 
l'hérmonie entre.les prooÿqui habitent 
le bays. 
oeuvres de Moatalstuc et les 
vren patriotiques de toute espèce 
1 dyÿmehsort de la Fédération. L'o- 
r rappelle brièvement la part glo- 
rièhise prise bar la société dans la 
auéstion des écoles à Ottawa, dans.les 
urs aux sinistrés du Nord dé rOn- 
tarlo, dans la constrdëtiün de l'hopl- 
tal! des Soeurs Grises d'Ottawa, dans 
l'affatre-de l'école Hbre-dée-Pembroke 
 La.sectiou de ja Fédération qui s'est 
7. l'automne dernier: #,W inptpeg 
w'& pas montré moins de;zèle que la 
rs neo à Otinwa. Depuis le peu 
‘temps qu'elle est en exigtence, elje 


a Me ab ud-@uwpoir oûse confac- 


tighnént’ def vêtements pour les fa- 
ler di elle a ôffert son aide 
à ole du Sacré-Coeur, elle se pro- 


paie de, donner des prix pour encou 
br l'étude du français ehez nos pe- 
#. Canadiens. 

ertaines personnes, dit le R. P. 
Li 
pas son ütifité et qÜ'elle va à l'en- 
tre des sociétés puroisslales déjà 
C'est une erreur, s'em- 
presse-til d'ajouter, 11 y a un bon 
nétübre de questions auxquelles nous 
noëûs intéresser et qui ne sont 
du ère des sociétés paroissia- | 
leli La Pédérafion dei F a 
edÿrançattes ‘ eñt ravis à 
prepa à Winnipes. 
ri te su ntite toutes tes 

à en füire pitié. és) 


de M'Nôët Bernier 


aveç.la délicatesse 
mesure -qui le caracté- 


sens 


| #oûtées de l'auditoire, 


L'octroi | 


na, s'imaginent que la Fédération | 


sr d'insuguraién à La all du Sacré 


dérution qui me faites le grand bon- 
neur de m'inviter À porter la parole 
À votre séance d'insugura‘ion, mais 
J'obéis aussi à une autre pêènr.e, je 
voeux contribuer, moi aussi, à faire 
connaître davantage le caraetËre très 
noble de la Canadienne française a 
travers toute notre histoire. Dans 
l'appréciatios des facteurs qui ent don 
né à notre ngtionalké son actuel de 
gré de puissance, de prestige et de 
prospérité, accordons nous toujours À 
nos aleules, à nos grand mères, la pla- 
ce éminente qu'elles méritent à côté 
des premiers gouverneurs de la'colo 
nie, des hommes d'épée, des gréla:s. 
des fonctionnaires, des hommes d'Etat 
qui ont travaillé à l'édification e& à 
tia grandeur de notre race. On re sou 
vient volontiers de tous ces hommes 
vigoureux, se euffisam 
ment vaillantes qui fu 


souvient-on 
des femmes 


\des anxes d'en 


imes d'aportolat. 


ne, cetie chose spéciale, flaçonnée par 
le [eu im arec des frayeurs, des 
siarmes et des réserves qui sont com 
me l'un ées rayons de la bianchwur 
haut, où tout est lu 
transparence sreine 
Les femmes d'apostolat 

Immédintement h côt des femmes 
| guérrières se âresse la liste des fem- 
D'abord. l'apostolat 
des malades, avec, en tête, Madame 
de. Boulllon‘@t Jeanne Mance qui, tou 
tes deux, @ 1 leur vie et jeurs 
fortunes à f r ce grand Hotel 
Dieu de Montréal, qui devint tout de 
sufte, sous leur impulsion énergique. 
un établissement considérable où tou 


mire pure et 


jtes les misère: physiques allèrent trou 


ver leur soulagement. Nous ne pou 
y attarder ce mais 
nous re-ommandons À votre amour, à 
votre véiération, à votre affectueux 
examen la figure attachante de Jeanne 
Mance, la providence des pauvres et 
des malades sous le gouvernement de 
M. de Maisonneuve 

Que dire de l'apostolat de l'événgé 
lisation et de l'éducation des blancs 
et des sauvagez de la colonie? C'est 
d'abord Mme de la Pelleterie, qui vient 


vons nous soir, 


de France et qui consacre ses biens 


.et toutes les 


rent leurs auxiliaires? # 


Je ne suis imposé de 
durer cette causerie 
d'heure; 


ne pas fatre 
plus d'un quart 


je serai donc oblig‘ de ne 
rappeler que quelques noms, qui «ym 
bolilseront les unités nombreuses de 
chaque catégorie 


Les femmes héroiques 

1 y a d'abord la ra'égorie des fem 
mes héroïques celles qui vivalent 
Pau temps où M, de Maisonneuve dé- 
| fendait Ville-Marie contre, les féroces 
Iroquois. Ces fehmes fusdnt tittérn- 
lement obligées de protéger leurs jar 
+ dins, leurs cabanes, berceaux 
contre la maraude sauvage; elles fu- 
rent, au sens le plus trict du mot, des 
femmes-soldats, exactement: comme 
les hommes d'armes qui veillaient aux 


leurs 


ment l'un des pius précieux cadeaux 
|que la vieille France nous ait jamais 


palissades l'arquebuse à l'épaule et le |! 


sac à plombs en bandoulière. Vous | 
| rappelez-vous, par exemple, cette Ma- 


| dame Duclos qui, un jour, voyant une | |son ultérieure tient du prodige; elles 


| troupes de milictens lâcher pled de- | 


| vant les Iroquois, charge sur ses épau- | devinrent toutes, par pur dévouement | 
Îles un faisceau d'armes et court le | et esprit de charité, des Canadiennes: | 
porter aux fuyards, que déjà rejoint  n08 premières Canadiennes françaises. 
Les, fuyards, devant cette | LÆurs touchantes figures de 
|en un relief accentué dans le tableau 
thndu, se retournent, se redressent, | | | des personnages de la première heure. | 


l'ennemi? 
| bravoure étrange et ce secours inat- 


et recommencent une bataille qui sau- 
ve la bourgade de Ville-Marie. 
Vais-je nommer ces deux femmes 
célèbres, la mère et la fille, qui, cha 
cune à son tour, à deux ans d'inter- 


de tomber entre les mains des sangui- 
naires sauvages? Pendant que le fort 
est à peu près vide de tous sés hom- 
Ines, 
ment les enfants, font partir les ca- 
noBs,; 
montrent à toutes les meurtrières. 
font feu de droite et de gauche, par la 
| muitiplicité de leurs mouvements font 
| croire à la multiplicité des guerriers, 


| route. + 


que des femmes délicates aient pu ac- 
complir des exploits pareils; l'histoire 
n'offre guère de trait qui soit supé- 
rieur à cela; car pour nos héroïnes 
canadiennes le mérite était double, 
| puisque l'ennemi, le monstrueux Iro- 
| Quois, était d'une espèce dont le ca- 
ractère devait naturellement faire fré- 
| mir toutes les fibres de Vâme féprini- 


trente tt 


irritation dans 
rnier |les voies respiratoires et cons- 

titue. l'effort pour dél 
obstruetions venant de 1 


déguisées en soldats, elles ce! 


(finalement mettent l'ennemi en dé-| 


A distance, il est presque incroyable | 


| 


| 


yalle, empêchent le fort de Verchères | 


| 


les deux nobles chatelaines ar-| ment occupées aux alvéoles de leurs 
sur fl 
les terres en friche et dans la forêt || 


|comme des exilées, accomplirent pa- 


Î 


puissances de son Ame 
à instruire et catéchiser les sauvage: 
du l'illustre Marie- 
Guyard de l'Incarnation, qui préside 81 


inagistralement aux dfbuts des Ursu- 


Canada; c'est 


lines de Québsc, c'est Marguerite 
Bourgeois, une femme dépourvâe de 
fortune personneëe, celle là, qui, faute 
d'un treilleur abri, fnawgure sa mis 
ion d'inétiutrice dans une é'ab'e, et 
par degrés. à for e de volont: tenace 
met sur pied la belle conzrégation de 
Notre Dame, ue institution qi cou 
vre maintenant ‘out le pays de se 
maisons <t qui Mnstruit en permanence 
des milliers et des milliers de Cana- 


diennes françaises. 
Les quelques femmes que nous ve 
nons -de nommer conctituent assuré- 


fait. On a appelé ces femmes admira 
bles: les mères de la colonie; et l'ap 
pellation est exacte, Elles furent les 
| fondatrices d'oeuvres dont la florai-| 


fixèrent leur demeure au Canada et | 


dégagent | 


Les femmes de colons 

Je me hâte vers une autre catégo- | 
rie, plus nombreuse, bien méritante 
aussi, cèlle à laquelle appartinrent la 
plupart de nos mères: je veux dire la 
masse silencieuse et hu le, achar- 
néé à l'effort, ressémblant ‘par süf 
activité sagement ordonnée à l'essäim 
des industrieuses abeilles si intènsé- 


ruches. De ce labeur prolongé, 
épaisse, surgit, après 50 et 75 ans, un 
peuple nombreux qui, par sa merveil- 
leuse robustesse physique, par ses | 


dentes, par sés fiertés chevaleresques, 
par ses rosiources 


| 
| 

moeurs saines, par ses aspirations ar- | | 
(l 


verse et finit par lui arracher la vic-| 
toire. | 

Saluons ici avec amour ces aïeules 
bénies, mères, épouses et soeurs de | 
nos premiers colons, qui, sous le re-| 
gard de Dieu, un peu et — 


tiemment, À côté de leurs hommes, 
ia rude tâche canadienne et, par leur 
maternité  féconde, firent Île peuple 
canadiendrançzis ce qu'il est aujour 


.Elle arrête la toux-ÆLa toux la ‘hui. ”! 


L' acquis du passé 
Quand nous disons “firent le peuple 


r les |canadien-français ce qu’il est aujour 
am- | d'hui”, nous ne faisons päs de la lit- 
t, nous a donné sur la en med mation de la membrane mü-}|rature: nous disons une vérité mathé- 
IL +ror-à nie traitement. avec | matiquement exacte. 


Pour expliquer 


lectrique du Dr Tho- | la vitalité superbe de notre peuple, il 


let ses paroles . ‘qui ont | mas calmera l’inflammation, et | faut remonter aux moeurs austères 
comme conséquence, la toux |et frugales de nos ancêtres. Pour ex- 


6 ira généralement,  Es-' pliquer le nombre et la variété de nos 


". gerin et vous en scpémeatis- 
l + 


| 


maisons d'éducation non seulement au 
Canada mais même dans les Etats de 


ae RS 


ter aux lentes et laboricuses ac 
| 


; française d'aujourd'hui, 
| plus que quelques minutes à ma -:8- 


matérielles déja || 
considérables, violenta la fortune ad-} 


Ms 


est celui qui se vend le plus dans toute l'Amé- 
rique du Nord. L'avez-vous goûté ? 


la Nouvelle-Angleterre, il fau: réemon 
ter h l'abnégation des premiers édu- 
cateurs de ce paytr, lesquels, pénibie- 
ment, om ouvert, une à une, les pre 
mières êcoles et ont ain#&i posé, pierre 
par pierre, les assises de notre vaste 
système scolaire actuel Pour expli- 
quer l'existence de milliotnaires ca 
nadiens-français à Montréal et à Qué 
bee, pour. expliquer la légion de nos 
grands industriels e* 
maisons de commerce, il faut remon 
‘umu 
Capital qui se firent d'a 
bord dans les campagnes et qui cons. 


lations de 


| tituèrent. d'une manière bien précise, 


le point de départ de la prospérité ac- 
tuelle des Canadiens français. 

Mesdames, c'est parce que nos aicu 
les ont tissé la toile de letras vête- 
vou; portez aujourd'hui de 
la soie et des fourrures; c'est pärce 
qu'elle! ont cuit leur pain que vous 
mengez du gäteau; 
ont gardé les troupeaux et roulé dans 
les charrettes que vos maris ont des 
automobiles et des comptes de ban- 
que. 


ments que 


| La Canadienne française d'aujourd'hui 


Mesdames, j'ai faft l'éloge de ia Ea- 
nadienne-françaisée du passé; je ferais 
bien, aursi, l'éloge de la Canadienne 


position, et ‘il me faudrait beaucoup 
plus de temps que cela pour vous dire 
combien nous sommes fiers, de vous, 
combien nous vous admirons, combien 
nous vous aimons. Vous êtes les di- 
gne3 filles de celles dont nous avons 
parlé ce soir. Malgré les modifica- 
tions que le temps a amené dans les 
coutümes'et les manières de vivre, la 


Canadienne franiäise est restée, com. | 


de nos grandes | 


c'est parce qu'elles |! 


mais je n'ai 


ce qu'el'e était 
. et c'est le plus grand compii 
ment qu'on puisse lui faire. Vous . 
| Mesdames, la joie de nos coeurs, 


me qualitss de fond, 
au‘refoi 
en, 
l'or. 
nement de nos existences; vous ..e3 
notre lumière et notre sourire. 

Un auteur canadien, M. Napoléon 
Bourassa, le père de M. Henri Bou- 
rassa, disait un jour aux femmes ca- 
nadiennes-francmises de Montréal, 
et c'est par ces lignes que nous #du- 
jon« finir: 

“Nous avons 


adopté, entre autres 
chansons que nos pères nous, ont 
trans mises, 


tional où nous trouvons exprimée sim- 
plement, sans subtilité ni pamoison, 1a 
| juste 
“Vive Ja Canadienne!” Ce cri naif 
du coeur de nos pères n'est devenx 
spouteïément le chant 
que parce qu'il révèle çcotte couviction 
imprimée dans n0$ consciences et no; 
sentiments que pour nous, ce qu'il y 
a de plus pur, de plus saint, de plus 
 bienfaisant, de plus aimable dans la 
| patrie, que toute la patrie, c'est; nos 
mères!" 


Mgr Cherrier 
| Mgr Cherrier, vicaire général, pa- 
|tron d'honneur de la Fédération, a fait 
une éloquente allocution, Le R. P. 
| Vézina avait parlé de la femme d'au- 
jourd'hui, M. Noël Bernier de la fem- 
me à une époque plus reculée;- lui a 
voulu la snontrer à son origine. Et il 
prend én effet Eve au paradis Ÿerres- 
tre, compagne et aide du premier hom- 
me, fa:sant la joie et la gloire de son 
mari. 11 montre ensuite la femme glo- 
rifiée dans la Vierge mère du Christ. 
Qu'elle est belle et grande, dit-il, l'é- 
pouse sanctifiée par la pratique de 


ON DEMANDE DE LA CREME 


dite dt ta | 


CT 


Expédiez : otre crème où 
(1) 


rar 


Un écoulement en toute 


Un paiement rapide. 


Une gçesée oe | et des CRE TS exactes. 


vous pouvez obtenir: 


Un plein prix du marché pour votre gras de beurre. 


+ 


Un- fetour immédiat de votre bidon cCans un ctat propre. 


Ce n'est pas, tant l'originalité de ces points que: Vexactitüde aveë" 
laquelle nous y sommes fidèles REC 


ADRESSEZ VOTRE BIDON LISIBLEMENT A LA ; 


SWIFT CANADIAN. CREAMERY. 


WINNIPEG, MAN. 


: Cours du par fo 


'L 


par 


mexure de” leur appréciation: ! 


de la patrie | 


toutes les vertus. surtout dans l'oeu 
vre de la formation de l'enfant! L'o 
rateur fait toucher du daigt ce que 
{peut pour je bien la 


et’ engage toute: les Canadiennes 


ifrançaises à entrer dans la Fédéra 
Uon 
Mrre A-E. Moissan, présidente de la 


|socitté, a remercié les orateurs et les 
arthes. Elle a aussi donné lecture 
l'ure lettre de Mme Marchand , mon- 
rar ° l'utilité de l'& 


vinces anglaises. 
Le programme artistique de la soi 
| rée a Eté très goûté et a valu de cha- 
|leureux applaudissements aux artis- 
tes: Mmes M.L. Thibault, G. Beau 
chemin et J-A-M. Besgsette, 
Bouchard et A. Patenaude, M. Georges 
| Bétonrney. 
| Nous espérons que cette première | 
| soirée de la Fédération sera suivie de | 
| ptusieurs autres lu même genre. 
———— {#2 pe 


EN RUSSE 


Mgr Ciepiak est remis en liberté 
| Moscou — On se rappelle que le 
| Jeudi-Saint, 29 mars 1923, S. G. Mgr 
Jean-Félix Cieplak, archevêque titulai- 
{re d'Achrida et suifragant à Petrokgrad 


et qui disent à peu prés |de Mgr de Ropp, archevêque de Mo:|De choix 
toutes la même chose, un hymne na- |hilev, a été condamné à mort en mê- | Assez bonnes 
vicaire général, | 


| 
|me temps que son 


Mgr Budkiewicz. (Ce dernier fut as- 


sassiné dans sa prisoa mais Mgr Ciep-| 
lak, dès le lendemain, vit sa sentence 
de mort rommuée en un emprisonne- 
ment de dix années. Il fut envoyé à 


|fa prison de Boutirka, à Moscou. La! 
| raison de cette condamnation est l'op-} 
| position au pillage dés objets du culte. 

On apprend que Mgr Cieplak vient 
d'être remis en liberté par les auto- 
rités soviétiques, ll devra cependant 
quitter inunédiatement le territoire 
russe. La prison est remplacée par 
l'exil. 

On se souvient que Sa Sainteté Pie 
XI a fait récemment un appel au pre- 
mier ministre d'Angleterre, lui de- 
mandant d'user de son influence en 
faveur de Mgr Cieplak. 

La famine réapparaît en Russie 

Un communiqué officiel constate la 
éapparition de la famine dans de nom- 
breuses provinces russes, notamment 
dans les Républiques tartares. On si- 
gnale déjà que plusieurs personnes 
sont mortes de faim. , On annoncé 
également que la famine menace cer- 
taines régions de la Sibérie orientale 
où la population a déjà détruit le bé- 
tail, ainsi que les semences, ce qui 
enlève l'espoir d'une future récolte. 
‘Faute de denrées alimentaires, les co- 
les et les asiles vicnnent d'y être fer- 
més. * 


Les enfants errants dans l'U. R. 8. 
8. atteignent des proportions considé- 
rables. Notamment au début de l'au- 


se dirigent vers le Sud. Mais en hi 


à] ver, on enregistre beaucoup de morts 


d'enfants sans asile. Ils ne cherchent 
pas d'asile dans les institutions bol- 
chevistes, craignant les mauvais trai- 
tements. Ces enfants sont revenus à 
l'étet sauvage et vivent de vols et de 
mendicité. Dans les villes, {ls chot- 
‘sissent pour £îte des muisons æban- 
données. 
— So A © 
PARIS — En 1923, la France a ex- 
porté 28,261 voitures automobiles d'u- 
ne valeur de 730,337,000 francs. 


PARIS — M. Millerand a présidé à 
l'inauguration deg travaux pour l'érec- 


{tion de l'édifice qui abritéra l'exposi- 


tion internationale dés arts modernes 
et industriels en 1925. ‘ 


Le Comptoir Agricole Ltée! RSR 


Pour la semaine finissant le 31 mars 1924 ‘ 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Mardi 
GRAINS 


ERA N7 «26 4 
Blé No. 1 Nord; 


2 Nord... 
3 Nord... 


Mérc: 
25 mars 26 mars 


Jeudi [Vend Samed 
mars!/28 mars!29 mars 


TI Rte 


sta || 


HE 


HE 


nn 


sj 


4 


farce du norbre | 


tablissement de sec. 
tion: de la Fédération dans les pro} 


Miles | | 


tomne une grande quantité d'enfants 


NZ 


bash Van. ler avril 1925 


lent comparé à celui de tous les au- 
tres Indiens. 11 en est résulté un art 
étrange et carartéristiqte, tout à fait 
spécial à -e groupe, aux dessins de for: 
| me géométrique. avec des animaux tis- 


.sés, découpés et peints. 


L 


LE MARCHE 


ter AVRIL 1924 


Bouvillone— 
|Execllents . 86 25—96 50 
| Bons ..... .$5.00—$6.00 
| Moyens .$4.50-— 854 75 
| Ordinaires .............. $3.50—5$4.23 
Bouvillons engratesse— 
| De choix ................. $4.50—$5 00 
[Bons ..........dosacee $3.50—-5125 
|  Bouvillons à engraisser — 
LOS  EhOÎE 55 maso ocse $3.75—$4.25 
Bons .................... $2.75—$3.50 
| Boeuts— 
{Bons ...... ss ares. #3.00—$3.50 
Moyens... 00000 82.25—$275 
| Ordinaires ............... #1.50—#2.00 
Taureaux— 
De ChOÏX 4... uses cos 82.25—$2.50 


Ordinaires ....,...... w.51.50—#2.00 
Taures de boucherte— 

$5.25—$6.50 

$4.00-—$500 


Taures à engraisser— 


| De choix ................ 82.76—$3 à 
DONS ;: ris irvasérre $2.00—9256 
Varaux— 
De Choix .:.:.s0035 os $4.00--$900 
[BORD .,.5 so stassis su $5.00—$7.00 
|Ordinaires ............... #2.00 —-$400 
| Vaches de boucherie— 
| De CROÏX. ce vesssu #$425—5$450 
DoRhen 4.06 à $3.25—$400 
| Ordinaires .............. $275—5$3.00 
Pour conserves ,.......,.#$2.25— $2.50 
Moutons et agneaux— 
Moutons bons ........... $5.00--$7 50 
Moutons ordinaires ....... $3.00—$4.00 
Agneaux bons ......... $10.00—#13.00 


Agneaux ordinaires ... 


Porcs— . 
D'après la classification du gouverne- 
ment fédéral— 


+..86.00—$8.00 


OUT. nc rss dia dé envers $7.70 
Très lourds .,........,......... #7.00 
LOUTÉS users eo oseceese #6.25 
Très lourds ....., és esésrsssc $5.50 
Porg d'étal 545025 $6.50 
Lôgers .,..,.... sougheosotesessss $6.50 
inférieurs ........ aie 83.66 
Truies No 1 ........... Te $5.80 
Prules No 3 :...:::.:,::..2:4; #4.60 
Viarals 5, nus ei scene $2.00 
PRODUITS 


Note—Comme le Winnipeg Produce 
Excoange . cessé mm fraremr nous 
eus PERS 
oeufs pis que RS pâr es 
(brokers). Ces prix seront 
approximatifs, car ce marché est sujet 
à de très rapides fluctuations. : 


. Beurre— 

l‘rémerie F.0:B. Winalpég ‘a 

tif sed epson .33—$ 3 
est ; 


| (D'après la ciassification du gou- 
vernement se 
Extra, lu douzaine ,.,,,:.,. ns 
Premiers ...,,,.,.. 
Seconds suis 


Pommes de terre— 


facooo dans ° :$ 


Nouvelles. Le minot.....8 .90—$100 
Farine— ; s +. 1 + 
Lake of the Woods— ! 


Sac de 28 livres ..,.....:.1.:9887% 
2 sacs de 49 livres noresp eos «88.42 

4 sacs de #4 Uvrés .:.........$3.50 | 
Western Cansds “Purity"n s 


Sdc de 98 livres. ,.:;.........82.87% 


me 
“ren 2 


is 


98 livres “RSR 7 à 
! | RS 0 GES 
Sa ar à « REED 


Sedo ve 20 VA 


Le à 5 à FAURE F4. | 
re AM 


non base car) 
RACE Lea 


DE Eee 


mit. — 


si 
—— as 


LA LIBERTE : és | . H 2 


CELA vous Bière dé Ris américaine 


“HOLSUW" | 


Ipr D. WOOD 


LAGERA Bière blonde (ale), 
n a per de “el” ni des & SONS LTD. de 
\ “peuté're” avec Îs schence de 


ect plus qu'une ‘‘#imple 
ruche de pair‘ 


A rhiropratique Si vos nerfs 

dyuis's sont la crnse de votre 
maiadie, nos traitements de 
l'épine dorsste vous apporte 
ront Cu soulagement. Voyez 
votre chtropraticien. Con-u 
tation et ezamen de l'épine 
dorvile graluits 


LOVE & STINSON 
Docteurs de Chiropratique 
Matérie) de Rayons x 


Tétévhenrs: 
Purens AN9OS Més. Dr Love JK238 


CG9, Avenue Biock 


| PRIX - 158 - PRIX 


L'administration Fa 


“LA LIBERTE” 


et de la 


“ NORTHWEST REVIEW ” 


attache à cette page du Guide Commercial ct Professionel, qui paraîtra 
alternativement dans les deux journaux, six prix distribués chaque semaine 
pendant vingt-six semaïnes. ‘De plus, à la fin des vingt-six semaines, clle 
donnera deux prix spéciaux en argent dont le total s'élèvera à &70.00. 


Vend du bon charbon Bière brune (stout) de 


première qualité 


ANTHRACITE 
FALALEMS ChHrRn 
TARER 
DRUMHELLEN 
UOAL VALLEY 
KOPPERS COKE 
POUAHANTAN . 
AOLCHIOGHENY 
GREFNHIIL 
BELLEVLUE 

soLhis 


Tél. N 7398 


Bureau et cdur: 
Avenue Hoss et rue Artingtos 
Ces 


C'est :n aliment 


hf 


Milton’s Bakerÿ 


Nous te Tivrons à votre porte 


ici depuis 1887 


Encore les meilleurs 


TELEPHONE J 7221 


TEL. N 6319 


HOTEL 


ST- REGIS 


AUE SMITH WINNIPEG 


Pourquoi vous devez employer 


le lait de la ‘CITY DAIRY u 


Parce qu'il est le produit des mel'leurs troupeñux de vaches 
de nos fermes du Manitoba, et qu'il est livré tous les jours. 
Aveë ch® ique bouteille, vous nves la garantie qu'il eat pur, 
axré uble à boire, hymiénique ét exerapt de toute fuisification. 
C'est une marque de goût délicat et raffiné d'avoir sur aa 
‘able le lait de la CITY DAIRY., Jo!lgnes-vous À votre volsin 
et télép'onez votre commande immédiatement. 


Téléphone N 7648 


J.-M. CARRITHERS, J.-W. HILLHOUS 
Président PUS Je ” 


Les six prix hebdomadaires seront en bons pour marchandises où services 

chez toute maison annonzant dans cette page. Ces prix sont les suivants: 

Premier prix, $5.00; deuxième prix, 81.00; troisième prix, $1.00; quatrième 
prix, $1.09; cinquième prix, $1.00; sixième prix, $1.00 


Prix spéciaux en argent: Premier $30, Second $20 


seront accordés aux deux personnes qui feront la plus grande somme totale 
d'achats chez les annonceurs de cette page pendant & durée. La: preuve 
devra être fournie par les reeus ou les coupons de vente, ou les deux ensem- 
ble. Ces prix en argent seront donnés à la fin du concours. 


Pian européen 


A l'épreuve du feu 


| 
PRIX PAR JOUR | 
| 


Seuls agents 


Empire Ccal Co. Ltd. 
0034, Edifice Electric Railway 
éléphones: 

N 627 .  F 5835 


$2.00 à $4.00 


M. HANLON, Gérant 


Pour être bien habillé, [||] 2eme marrente nur he | 
allez chez sasinage à see 


ure votre batterie 


HENRY PRESCH || FESSES 


L t oitr besoin,. 
MARCHAND-TAILLEUR 7 'en00 pour lemmaganiRens 


sumids, (Wet, atereue) 4 hai- | 
son our plus amp talis, : 
Qualité, Style, Satisfaction téléphones N° 6081, . 


286, avenue Craam, Winnipeg The Reimer Motor Co. 
Téléphone A 2949 M1, avenue William Vangts 


Pain “Butternut” et Câteaux “Daintimaid” 


Avec ce goût de pâtissries faites à la maison, que vous 
aimez tant. Faites vos commandes chez votre fpicier 
qui représente la “Canada Bread Company” télé- 
phonez B 2017. 


CANADA BREAD COMPANY, LIMITED 


A.-A. RYLEY, Gérant à Winnipeg 


Lisez -- Cherchez -- Gagnez 
TROUVEZ LES LETTRES MANQUANTES 


Quand vous les aurez trouvées, elles épellcront H-0-T-EL 


CONDITIONS 


. Nous avons volontairement omis un certain nombre de lettres dans les annonces qui parais- 
sent sur cette page. Quand vous les aurez trouvées et mises dans l'ordre convenable, c:s lettres 
écriront H-O-T-E-L. Examinez les annonces goigneusement, et trouveñ®les lettres man- 
quantss. Ecriveziles en mentionnant les mots et les noms des annonces h les lettres ont été 
omises, et expédiez promptement votre réponse à ta “Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 
Exactitude, propreté et originalité, tout comptera. Les répunses seront examinées pat un comité 
désintéressé, et les noms des gagnants seront publies dans l'édition de Ja Semaine Suivante. 
Les employés des journaux et les membres de leurs familles ne peuvent partiéiper à ce concours. 
Les réponses, pour être considérées, devront être reçues au plus tard à dix heures du matih, le 
mercredi de la semaine suivante. pos 


NOTE—Le but de cette page spéciale est d'attirer l'attention de la population catholique 
de Winnipeg et de l'Ouest du Canada sur un certamt nombre de maisons d'affaireg de premier 
ordre qui méritent en tout point leur âppui et le tros et avec lesquelles elle peut {ire 
affaire en toute confiance, ÿ «+ ad 1 AvA 


Les annonceurs-de la ‘‘Liberté”’ pi garantiisent satisfaction com- 
plète dans toutes les transactions que Vous pouvez faire avec eux. 


CHARBONS S MAN NING 


DEMANDEZ 
The Western Coal Com any Ltd. 


à son nouveaü bureau—COIN OSBORNE ET MeM! 


LE MANITOBA 


est outillé pour tout travail d'impression 


PRIX MODERES 


TELEPHONES: F 6255—F 7034 LE | 
‘ou à sa cur du nord—COIN JARVIS ET AIKINS Û ! Û 
TELEPHONE J 6349 
R.-A-C. MANNING Président P.-G. RUMER, Gérant des ventes 
Rés.: Tél. 8 4268 


Traductions de travaux gratis 


Télévhonc N 1235 


42,. AVENUE PROVENCHER SAINT-BONIFACE,; MAN. 


DR W.-A. WEIR 


DENTISTE | 


McLAREN 


Ause. Main et Mupert 


TE à 
81, AVENUE OADWAY 
WINNIFEG 


WINNIPEG BILLIARD & 
SUPPLY HOUSE 


Bureau-chef et manufacture 


73, Albert Winnipeg 


Modern Auto Express 


Quand vous aurez besoin de 
féire transporter une malle 
Téléphone: St. J 4860 


CHARBON Réparations d'Ascenseurs PF rmnnannenrs 


MEUBLES JRANSPOATES 


HS ROSEDALE || “sm ||. Es 
PERIENCE Tél. N 7509 | électriques | sr <éen eur 
St. J. 4860 162, avenue Polson Assortiment complet de ; R ruetion de C ten 
SPECIALITE: fournitures Le SUN SHATES Drumheller RENE rer 
“TRAVAIL EN GROS Billards de toutes grandeurs ET VENTILEE DES Blocs et poêle main à vendre 


# 


ÉUOLRS THUMNIQURS 
PRIVEES DU CANADA 


The Electric Motor Sales 
and Repair Co., Ltd. 


Téléphone B 6944 
277. rue Huntieigh . ‘ Winwipez 
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«! Ward 


{ 


.+ # Vous êtes bi 


‘ 
L 


. ve ais e (Suite ) 
‘4 ‘Qui, mon lieutenant, ré- 
pôndit le soldat, avec an sou- 
D Ye lui. fit montrer les 
‘ui QUE | Ni 
3:# EE ça va bjen, ce matin? 
F Oui, thon lieutenant, mer. 
° " 


ee | 


bond ; 
puis, rassentb 


dans sa méin gauche, i! 

ua: 

— Vous n'avez pas bavardé. 
k 


Ah! non, Monsieur, je suis 
discret. 


# «. C'est bicn. Mais avez-vous 


tout Hi à 
4 Tai vu les trois fusée 
4Dést Jà ce que vous von 


inge sauta en selle d'un | 
lant les 


. vonlez di-! 
re, el je savais qu'elles ftaien! | 


Le 


J. LESPERANCE 


les détails que vous m'avez 
donnés la nuît derniére. M y 
avait beuncoup d'exagération 
dans l’histoire que vous a faite 
votre serviteur Donald, ici: 


le gouverneur sourit légére-’ 


ment, — smais j'ai des raison: 
de eroire que la substance €r 
est vraie et je vais agir en con- 
ms rpÉç La colonne d'Ar- 
nôld s'avance sur Quéhec; c'est 
là le ‘grand point. Son arrivée 
est seulement une question dec 
temps. Ce peut être dans dix 
jours. huit jours, quatre jours... 

— Ou deux jours; ne put 
s'empêcher de dire Hirdinge 
d'us ton jovial. ‘ 

Oui, peut-être mème dans 
deux jours, continua Île gouver- 
“eur très sériousement. De là 
la nécessité de votre prompte 


. pour ‘vous, Mais pour- arrivée à Trois-Rivières. Quand 


étaient-elles tirées? Jenc 
’Mi-su-que ce matin, quand j’u: 
ndu les rumeurs sur La pla 
€." Les gèns sont pas mal tef- 


rs és ce matin, Monsieur. 


buvelles, 
< solda 


t à « 


Le Are 
elques Fans tard. 
t deseendait à la | Lire 

tu, jetait Ja bri 


: Le 
. 


lieutenant-gouverneur 


# 
44 


i, il passa aux offaires. 
monté ? 


| Schuyler et quelqu 
{celles qu'il adressai 
e aux maitis | sidents de cette ville, une d'el- | son éducation, elle avait consa- 


grobm de service el cu. | 1e 


vous m'avez parlé, ce matin 
vos paroles m'ont#fait tune telle 


‘impression, que'fe résolus aus- 


sitôt de communiquer les noëû- 


+ | velles aux postes nrilitaires si- He 
Eh effet; inais is le seromt | tués sur le haut de la rivière, | ru 
davantage quand ils san- Mais avant de vous envoyer, toutes ces pensées et cet être 
tout. Vous aurez de mes | j'ai cru bon de faire de nouvel- était son père. 

au revoir! | es recherches. 
1 porta la main à sa | 
e et l'officier, passa nu 


Les renseigne- 
ments que j'ai reçus m'obligent 
à vous envoyer immédiate- 
ment. La lettre d’Arnold à 

es-unés de 
it à ré- 
en particulier, oni, une, — 


ici, pour un instant, le gou- 
verneur ne put se défendre d'u- 


dans son hureau et l'at- ne vive émotion, — m'ont ré-|]à flcur de l'âge, ayant à peine 
it évidemment, car il se | vélé tous ses pläns. À cheval." dépassé ta pe À . pr 
JCya. aussitôt et le félicita de sa | donc, et en route, pour le roi |il avait-éprouvé 
Nes puis, sans plus de |et la patrie. 


Hardinge s'inclina et se diri- 


|gea du côté de la porte. Arri- 


ms 00 += Je.crois que j'ai le che va! | vé au seuil, il s'arrêta et dit: 


Len 


+447 
ne 
vi 


APE 


# à 


LES 


À er 


up 


ss 


1e plus rapide et doué des mril- 

5 poumons de. loute lux. 

"Le Voiis aurez besoi ; 
tüules cès qualités. 


do n qu'il it 
Trois-Ri- 


vières est à quatre-vingts m:1- | 
4; © 


les de Québec. . 

SX oiseau, Excelle- 
ce. Par la roule, il y a quelqie | 
chose de plus, 

- Î] faut que vous soyez là à 
*'heures, ce soir. 
serai. 


— Pardon, Excellence, mais 


il y a une chose que j'ai oublié 
23 eee 3 j'ai oubl 


‘Plus tôt ét que je 
devrais ‘peut-être vous dire 
maintenant. 

a t-ce ? 
’ai promis de rencontrer 
de nouveau Donald ce soir. 
— Quand? 
— À minuit. 
— Où? 
— De l’autre côté de la rivié- 
re, immédiatement au-dessus 


s 


1, Voici des dépêches pou |de la pointe. 
-X commandant des Trois-Ri- 
vières. 


Et il remit à J'offici 


Valeur de cent piastres 
pour trente-cinq sous 


Quand les crampes 
rent d’un profond sommeik” 
quand sans le moindre syrp- 
tôme vous êtes surpris par À 


douleur, c’est ,alars que. vous 
donneriez golo i 


Re 


M) passé loute la journée en re-} 


‘18e 


vous ti- l’amo 


n 
man dr PR 


TNA - 


___ LA LIRBETA 
+ | 
— houvelles im-! ,”" 
ra ne Le | L'ile de} ins 
æ Peut-être; mais si éles nel Li 4 joujogrs intéressante 
et révèle ordinairement le fait 
que Îe sang des vieux est mai- 
ge el manque généralemen: 
propriétés du sang des jeu- 
nes. Si vous voulez 
votre sang le feu du sang de ln 
jeunesse, refaire +os forces, 
restaurer ves nerfs, üsez des Pi- 
lules du docteur ffamilton. C4 
merveilleux remède est un 
| grand régulateur de l'organis- 
me. 
en bonne cogidition, élimine les 
impuretés que contient l'orge- 
nisme. -Pour dés jeunes et les: 
vieux, les Pilules du doctew 
| Hamilion sent excellentes. Æ 
|sohs chez loùs les marchands 
ou The ÆEatarrhozonc Co. 
. Montréal. 


\ 


|conna e, survellient Îles, 
mouvements de l'ennemi, mon- | 
té sur un cheval très rapide. 
| — Ne peut-il pas traverser fn | 
rivière gt se rendre dé ée êôté?! 
. — [n'a pas d'insträctions à | 
cet effet D'ailleur#il arrivera 
lau rendez-vous du dernier mo- 
|ment. | 
Alors, j'irai moi-même à 

sa rencontre. Bonjour. 

Midi sonnait au moment où 
Roderick franchit les portés c1 

fit la grande route de Trois- 
iviéres. * 

VI 

Les pleurs de Pauline 
Lorsque Pauline Bemont ar: 
riva chez elle, après avoir quit- 
lé son père au sortir de la pla- 
ce, elle était sous Fempire d’un 
grand trouble. File ne pohvaïil 
détinir ses craintes, si toutefois 
elle en avait, mais une simpli 
perplexité suffisait à troubler 
son petit coeur timide et réscr 
xé. Elle monta à $a chambr: 
enleva ses fourrüres et Jors- 
qu'elle ôta son voile de couleui 
d'wxr, des larmes : brillaicn! 
dans ses beaux yeux brun: 
Elle s’assit sur sa chaise bass: 
|à bascule, et plaçant ses pied: | 
Isur de bord des chenets, elle 
|fixa tristement son regard sui 


LE 


|ami généreux, particulièrement 
a guerre de 17959 et 1760 avait 
réduites à l'indigence. 

Il avait aidé, par tous les 
moyens en sun pouvoir, CCUX 


pu se soumettre à la domina- 
tion anglæise, au changement 
de régime qu'elle comportait et 
qui avaient désiré retourner en 
‘France. Quant à eeux que 
les circonstances avaient con- 
traints de rester dans la provin- 
Ice -cédéce, ils trouvaient tou- 
jours en hu un protecteur et 
|lés flammes. L |un appui. j 
| 
1® 


Pauline connaissait fort pètt} Avec le temps, ses amis reus- 
wide. La maison paternel- |sirent à le faire sortir parfois 
it son univers; dans ccitc | de sa solitude et à prendre une 
n, un seul être occupait faible part aux affaires publi- 
ques, mais aux affaires pure- 
ment civiques ou municipales, 
Car jamais il ne voulut se mê- 
ter à la politique. H persista à 
se tenir éloigné des conseils lé- 
gislatifs, et sa loyauté à l’An- 
gleterre était strictement passi- 
ve. Les üiltra-partisans du ré- 
gime britannique ne l’aimaient 
pas et ils le notaient constam- 
ment dans leurs carnets comme 
un mécontgnt.. 
, Quand [a, nouvel 
volte des treize colonies par- 
vint à Québec, elle n'eut d’a- 
bord sur lui aucun cffet per- 
ceptible : ce n'était qu'une que- 
 relle d’Anglais contre Anglais. 
Lorsque Pr révoes.à èren 
es caisses. de. ans les ea 
de Pr ee oSlon, il regard 
cet acte avec mépris et le con 
sidérâ comme un mouvemcen 


Elle n'avait | 
plus de mère. Ses frères et 
\soeurs étaient morts sors qu'el- 
Ile était encore enfant. Elle 
l'avait passé sa jeunesse au cou- 
|vent des doutes Ursulines, et 
{maintenant qu'elle avait fini 


créisa vie à la consolation de 
son père. à 
M. Belmont était éncorc dans 


| 


antaine; mais 
Rolucaup de | 
|chagrins a sociaux | 
et politiques, ct la seule joic 
de sa vic était sa fille biçn-ai- 
mée. ‘ 

Fr sie purs il avait vé- 
cu durant les terribles jours de 
Ja ONE, f ete a He 
épreuve avait ridé son front ct 
mblait n'avoir laissé que des | de forfanterie. La mou 
cendres dans son coeur. rie de Coneord et de Lexingt 
Il avait enterré sa femme I: | ne trouva pas d'échos dans 80 
jour où Murray avaït coeur. Maîs un jour, 
fait son entrée triomphale dan: |Jut dans sén journal favori, la 
Québec, et dans le cours de: | Gazette de France, que la pa- 
| trois années qui avaient suivi |ftrie entretggiait le projet de fa- 
ice douloureux événement, i | voriser les Mg VAS une lueur 
axait déposé trois enfants près | dû vieux feu brillà dans ses 
de jeur mère. Si Pauline étai | yeux et il releva la tête d’un air 
morte, lui-même serait mert |de défi. Alors gronda le ton- 
mais comme l'aïinable. fleur |nerre des batteries de Bunker 
|continuaît à s'épanouir dans 1# | Hill, ‘et il évouta leur musique 
mélancolie de son isolement, # | avec une secrète complaisance. 
avait consenti à viwee et, par | Puis vinrent les rameurs de 
instants même, à éspérer, pour | la mürche de l’armée rebelle 
ur de son enfant. (contre le Canada, en vüe dé 

Heureusement, il lui restait | fra iser avec les anciens co- 
de grands lambeaux de sa for- |lons aujourd’hüi conquis. 11 $ 
tune.’ Il passait même un | avait donc quelque chose, après 
dés:plus riches citoyens de Qué- | tout, dans Cette révolutiow! Ce 
bec. Longue sa fille eut atteint | n’était pas seulement une résis- 
l'âge de l'adolescence, il usa de |tance pétulänte à une gppres- 
ces richesses pour ergbellir sa | sion imaginaire, mais il'y avait 
maison et: pe vrS de | ün fond et comme en germe ur 
son cofont plis .a e.  H\|principe de liberté, une idée 
pere Faomaie et de natio- 
nalité, 


| 


De | 
4 


‘r D 7. 
< | s E : 


ner à! 


11 maintienf les intestins ! 


| rait aussitôt mon anxiété. 


se familles françaises qut | 


de ses concitoyens qui n'avaient! | 


e- | CUN 

on avoir 
n | fourrure spr Ja table et ouvert 
son pardessus, il 


Sun pere lui avait promis d'é- 
tre de retour dans le cours de 
cette heare et cependant il n'é- 

Lait pas rentré. Elle, alla à la 
fenêtre et regarda au dehors. 

: espérant le voir se diriger vers 
sa demeure au milicu de l'ou- 
ragan de neige; mais ce fut en 
vain. 

Nous svons dit que’la vie de 
Paulette était tout entière con- 
centrée dans én pére. C'était 
strictement vrai en un sens, 
mais dans un autre ordre d'i- 
dées, nous devons faire une ex- 
ception. De nouveaux senti- 
ments venaient de s’éveiller 
| dans son coeur. Elle 
be cette” délicieuse période 
| Déradis de l'amour. 
| “Ah! si seulement il pouvait 
| venir, murrurait-elk, ou si je 
pouvais aller à lui! 
Je 
! vais, lui écrire un billet.” 

Elle s'assit à son bureau ci 

ee préparaït la plume et l'en- 

\cre, lorsque sa femme de cham- 
bre entra et lui remit une det- 

itre. 

- “Une lettre de lui!” 

t-elle, ct tout le 


s'écriu- 
chagrin 


L 


|nouit à l'instant. 


: Elle ouvrit la missive et Int:. 


| Chère Pauline, 


Je vous ai vue entrer à Pé-| 


| glise ce matin et j'avais besoih 


| de vous parler, mais vous avez | 


|été trop promple pour que je 
|pusse vous aborder. J'avais 
beaucoup désiré pouvoir courir 
|chez vous dans le cours de l’a- 


été impossible. €'est pourquoi 
je vous adresse ces lignes pour 
vous informer que je,pars à mi- 
di pour un service militaire, Je 
ne sais pas encoré où je dois al- 
ler ni combien de temps je se- 
rai absent; mais j'espère que le 
voyage ne sera ni long'ni loin- 
tain.. J'irai vous voir aussitôt 
après mon retour. : Je suppose 
que vous ct votre père avez vu 
la foule sur la place, ce matin; 
c'était très curieux. Veuillez 


le de la ré- présenter mes respects à M. 


Belmont :ct me croire 
Votre tout dévoué à jamais, 
RODDY. 
Pauline ‘avaït cncore cette 
lettre à la main, etelle se livrait 


t! à toutes sortés de réflexions sûr 
ux | Son: contenu, lorsque son père 
a la surprit, en 


entrant dans la 


«It était très pâle, 


t{maïs ne laissait apparaître au- 


igne d'émotion. Après 
éposé son bonnet de 
Fev uu siège 
rès du foyer. Avant que sa 
lle éût eu le tëemps de pronon- 
cer une parole, il Re Los tran- 
i t de ce qu’ tenait 
à la m&in. 
— C’est une lettre, papa. 
‘-— De qui? 
— De Roddy. 
—. De Roderick Hardinge? 
rûlez-la, ma chère. 
— Mais, papa... 
— Brûlez-la tout de suite. 


sehtiments affectueux. 
!__ Hi vient de m'adresser ses 
sentiments de haine. Brûlez- 


jh 


mais saus a € : 


entrai! ! 


l'existence qui est le seuil du 


I calme- | 


qui 
‘uvaïñt assombri son front s'éva-| 


vant-midi, mais cela aussi m'a | 


Mais il vous présente ses | être 


.tbolde lait et quelques-gouttes 


“ Winnipeg. Man. 1er avril 19 


l'sémein ri Meter Lie 


PILULES MORC 


Je souffrais beatcoup d'{- 
lancements,dedouleurs dan: 
les reins et le travail que j'à 
vaisà faire mé fatigunit beau- 
coup. C'est que mes forces 
s'étaient affaiblies et que Je 
«n'avais plus. l'endurance 
‘d'autrefois, (Certains jours 
je me sentais même si acca 

Dé qu'il m'était impossible 
de me rendre à monouvragc. 
e suis allé voir un docteur, 
11 ma donné, à plusieurs rc- 
* prises, des remèdes que j'a: 
pris; cependant j'étais tou- 
jours souffrant. J'aiensuite 
de mon propre gré, employ: 
les Pilules Moro qui m'on: 
d’abord grandement tomifié , 
mes maux de reins ont pe: 
à peu disparu et ma sant: 
s'est rétablie. M. Samui 

Dussault, 6, rue Elisabet} 
Sorel, P.Q° 


Ce n'est jamais le temps, pour um homme surtour. 
d'être malade puisque la maladie est une grande entra 
. au bonheur et àda fortune. Ceci nous fait bien voir l'in: 
nce de conserver sa santé et de ne rien négliger pour 
| Fa rétablir lorsqu'elle est atteinte de quelque façon. Le- 
| Pilules Morc sont indispensables à tous les hommesgui ont 
le souci de leur santé. 
Les Pilules Moro sont en PE chez tous les marchands de remèdes. Noui 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix. 
50 sous la boite. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


| 


| 
| 
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À 
\ 


cé son nom en évidénce. _11| flèche du Parthe, du coin de 
voyait désormais ouverte de-|yeux assassins. 
vant lui la grande voie de Ja! Vénus et Adonis! 
carrière qu'il aimait et que son |s'éloignait dans la 
père avait réc. Si tout lui |qu'il devait suivre. Aussi, àp 
réussissait, il ne pouvait man-|avoir salué polinient toutc 
quer de gagner, dans cette guer-| maisonnée, il la suivit sans tar 
re, de l'avancement et de la | der, et, à son grand plaisir (car 
gloire, ct if-n'avait aucune ap- c'était là une aventure sur la- 
préhension. 

Quel jeune soldat pourrait en 
avoir, d’ailleurs, sous un ciel 
brillant, la terre solide sous 1c$ 
pieds, le monde immense dc- 
vant lui et cuve de l'odeur ; he at 

’une chaine bataille? . avec une grace superne et umcC' 
FRE Rte gee à ee on [aisance parfaite,” D'u 
ture sa propre animation. Le d'ocil ar t, il Ja détailla avec 
noble animal semblait avoir |autant de prégision que de ra- 
des ailes et Roderick reconnut |pidité. Il se/sentit en présence 
bien vite qu'il faudrait res-|d'une femme de tête. 
treindre son ardeur plutôt que! — H paraît que nous voya- 
la stimuler. \ | geons dans la nême direction: 

Sa première halte fut à la| mademoiselle me permettra-t- 
Poipte-aux-Trembles, jeli vil-|elle de l'accompagner à sa des- 
lagé qui devint historique du-|Ünation? 
rant la guerre d'invasion et! — Merci, Monsieur; une cs- 
avec lequel plusieurs inèidentæ! Corte militaire est toujours la 
de ce récit seront liés. Il dé-|bienvenue, spécialement de la 
passa, sans s'arrétér, l’auberge| part d’une dume dans ces 
de l'endroit, afin d'éviter Îles | temps de troubles; mais cn vé- 

i ét les commentaires | rité, ce n’est pas la peine; je ne 
pr bind qui pouvaient y|demeure pas très lo nd'ici: dix 
et s'arrêta à la | mille, 


pas compté), il la rejoignit au 
premier détour de la route. 
Quand il fut à son côté, il ra- 


salua. Son salut lui fut rendu 


ent. Û 
+ Dix milles! s'écria Har- 


dinge: 

La dame 
éclat de ; 
-— Vous vous étonnez? Ce 
tit'animal file comme Île vent. 


lage. Sans partit d’un-joycux 
il demanda de l'eau pour sof 


cheval, et-pour: lui-même, un 


de ce bon:vieux rhum dont tou- 


mot, elle Taïésa tomber le pai 


pier dans Île feu, se jetant 
au coude son père, éclata 
en sanglots. : . 


ar- 


quelle il n'avait certainement, 


lentit sa course, se découvrit ct, 


n comp, 


| 


+ v | 
PRINCE. T 
DT ETS #] à , 
Mer Prud'howme eut révenn sl 


Prisee-Alnert samedi matin, en md 
lente ranté, âprèés un *#jodr dé tro 
moi dans l'Est du Canaës, ep Floride | 
et di na in Nouvelle Angdléfbrre 
Li L . 

La pétitiun en faveur d# Catherine | 
Trat:i, !s fenme de Fiah Creek con- 
_daronié À mort pour l'empolsonnement | 
de som mari, s'en: couverte d'un millier 


de si:nîvres. 
L 


Ler électe:rs de la ville de Prince-| 
Albert voteront 30 avril, sur ls 
que tm de l'ac'at d'un houveau gé 
nérateur de coût de $65900 pour l'usi 
ne élortrigée. Le vote ge fara en m4 
Re. tes pe he l'éls tion pour remplir 
le vacancés dans la cornimiasion des 
école? publiqne:. Tous lex électeurs. 
et ron srulenent les comribuables 
süroit Le droit de vote Aycette oeca 
sion 


le 


L . LA , 

Lém Lacroix, jeune garçon Ge l'or 
phelinat Saint Patrice, auqu®#} on a dû 
faire jl'arnputation du péignet, à la 
suite d'un malheureux aceéident de ha 
chepaile, se remet tranquifinment à 
l'hôpital de la Sainte Famftlié 

\ L L 

Les (Chambres Commerce du 
la Sas':atchewan ont décidé de deman 
der aux villes de l’rinre Albert et de 
Meïfert d'envoyer des délégués à la 
grande réunion en faveur da projnt du| 
chemin de fer de a Hafe d'Hudson, | 
qui del avoir lieu à Winnipeg au | 
mercement d'avril 


, 
ae 


‘om 


L L1 L] 


Notre population s'intéreise beau. | 
coup aux travaux qui se poursaiivent 
au nord de la ville, sur les bords de 
la FPeffte Rivière Rouge. : On espère | 
frapper le charbon convenable pour te, | 
marché d'ici ane sémaine ou deux. 


il 

Nos artistes bien connus Mme Do | 
nalig Hawkin, Mlie Yvonne Gagnon et 
M. Alphonse Fortin sont allés donver | 


un concert a Pas jeudi dernier. 


| 


Mile Allco Turseos, fille de l'hon. | 
juge Turgeon, est partie paur Vancou- 
ver, où elle passera un mois chez 51 | 
tunie, Mme J.-C. Turgeon. 


ms 


,* +.» 


Concert très réussi vendredi soir, à 
la salle du Sacré-Coeur, sous les aus- 
pices des Filles de l'Empite' t'asais-! 
tance à parüculièrement apbrétié no 
tre compatriote M. Phaléinpin nur ses 
solos ee violon. 

= — ame — 


| AADÉT-LOUIS | 


Le inièl 24 iars su-hou dans la 
salle de Saint-Louis notre soirée de |’ 


comédié, chant “musique, etc. au pro- | 


fit do not oeuvres pétéleniates. 


“Miss fait De haturre” | 
— ‘Miss A ns ; Miss 
Maud, Mme Lederman: lPolorts 


Salväil; Lucy, Marié rend Ciary, ! 
Marie Branger. . 

Tant qu'au charbonnier, fermier et 
raccommodeur de fafnce, ces rôles 
ont été tènus par MM Mcleoë et Da! 
nier.) 

[a Concert U M 
Jean Boyer, Isabelle MeLeod. Juliet- 


Es he. Comme pianisies, la répé | 


a de ces deux mesiieurs n'est 


par À faire 

Roue de fortune, tenuz par le Dr! 
| Warren, #53.50.. Laterius, 39.80. Pé- 
| che, tense per Pierre Boyer. #1250. 


| Câtesux. 51410. “La recètte, klidsé tn 
| por'ante potsqu'i s'agit dane-dièrre, | 
| rappcrts la somme dé 8272.18." 
Somme toute. cette sédnce fÜE très 
|Wén réussie. Acteurs et aptrices mé | 
rent toutes nos flicitatfaut" Nos 
| #incires remerciements aussi Aux da 


d'or int'ation 
Que n'avonsnous pius souvent ée 
e: séances qui nous font mieux nous | 
cognaltre, tout 6n favorisang nos ben- 

nes ceuvres 
LA 


De passage, 
Alam, eur À Marcelin. 


. . L3 
Ur de nos fermiers qyi n'eit pas 


content, c'est M. Degrand père. Æt il 
y a de auoft. Sur une de ses terres 
M. x grand possédait de beaux saules. 
Ces Laules ont d'autant pus de valeur 
qu'ils se fort rares. Un beau matin 
on vint l'avertir que quelqu'un avait 


p 


bri sa clôture et enlevé ses piquets 
Lex recherches te font pour tropver 
le ou les coupables 
. + 

Un accidènt qui aurait pu avoir des! 
cnséquonces fâcheurses est arrivé au 
jeune Marcel Begrand Un cheval) 
qu'il faisait boire jui a nvoyé une 


ruade en pleine figure. On l'a relevé 
*ans connaissance. Nous npprenont 
avec pialisir, cependant, qu'il 
rien de grave 


. L2 L 
Nous #cühaïons une cordiale bien 


| venue au milieu de nous à notre nou- | 


veru médecin, 
dame. 


le Dr Warren, et à sa 


Le 24 mars au soir, nous avons eu 
une belle conférence de M. I. Ville- 
ueuye, conférencier agricole. Peu- 


fre 


ñ 
+ 


, éteinteur, M. Mahé, ‘995.55 k 


notre âncien curé, le R | 


n'y u! 


és parer plus que 20 sons la | 
iUvre pour du tabac en feuilles quand 
| sous 
iehdndise de première 
| prix 


pouvons vous fourwir de Id‘ mar: | 
umslité à ce 


Rouge Havane 
« é 
Petit Rouge 
+ vetit Havane 
Un assortiment de $ livres de ces 
tignes pour 9200, franc de port 


mer remis por Ê e rmmereS n'est | 
"comptant 3 Winnipeg: 


(La Londe& Cie 


{e 
|226, rue Donais LA 


| Gé os) 
1 


Î 
1 


l'ades 3 sur lé fromage. 
Lorsque la crème @it le double du! 
|prix du fromage, ça pale mieux de | 


vendre la crème, autrement le frema-| 


‘ge paie plus. 

Enfin il a terminé par l'élevage dés 
poules, qui doivent ëtre choisies et'! 
| bien soignéezs, si on veut en faire un 
| bons conmselis qu'il nous a donnés et 
nour nous sOMiBes séparés avec l'es- 
poir de revoir M. le conférengier avant 
que la présente année soit “coulée, 
| pour recevoir encore de nombreux con- 
seils qui nous aideront à aimer la fer- 
me e1 à nous encourager 
feront certainement matière à discus 
‘sion pour nos assemblées mensueiles 
du -ercle agricole 

Aprés la conférence le président du 
cercle, M. Préfontaine, a remercié M. 
Villeneuve et l'a invité 
visiter plus souvent. 

Le lenderrain M. Villentuve s'est 
reñdu à Suffren et a donné une confé- 
rence à peu près sur le même sujet 
que celle d'Abb#ville, mais présentée 
| d'une mantéré dn peu différente. De 
| sorte que ceux qui l'ont entendu les 


| deux fois ont écouté avec grand intérêt 
les conseils qu'il a donnée là. Les 
[auditeurs étaient en plus grand nom- 
‘bre et ont paru très attentifs. ]ls ont 
| montré aussi qu’ils appréciaient beau- 
; COUP ces conseils en faisant un grand 
| nombre de questions au conférencier, 
jqut avait fai remarquer que c'était 
rendre la conféren:e encore plus pro- 
fitable lortqu'on lui posait des ques- 
{tion. M. J. Mousseau, président du 
| cercle agricole de Suffren, a remercié 


| La salle était combi. 


lélevage payant. «Nous avons écouté les | 


à venir nous | 


STFIERRE 


Dianthe dernier nous avions le 


| plaisir d'avoir la plus belle soirée de 


|eartes qui se: foit jamais donnée À 


| Saint Pierre L'Union Métisse Saint: nation définitite d wecnsell d'aiminis | su. 
| Jemeph avait si bien réussi ïe mots | tracion. Tous les membres sant priés | tour, d'y former des prêtrés pour sbn | 
| Btbhier. À la soirée donnée pour le‘ma- | Ÿ7 assister, ainéi que tous eux qui) | diocèse et des défenreurs de nos 
| mament de Louis Riel, qu'on a vouià 


tecummencer. Les organisateurs dæ 
vétte jolie fête e<péralicot faire mic. 


| dé Saint-Boniface. de Sainte-Elisabéth, 
| de Saint-Malo, enfin de tous les énvi 
pk étaient venus se\méêler aux gens 


de Saint Pierre. 11 y eut trentetrois Marmite commune prête, g'ést aux inté | qu'il semblait que la C 


tables dé whist gai unies. 
Mlle Germaine Féloquin remporta le 


prix dés dames et M. Benjamin Des | l'as: >ciation, sous forme du plus grand | tre province. 


l 


fondateurs ps ser M. 3. Vai- | 
court, notaire” ——Ÿ 
Dès 1e retour des pièces approurées 


| 
£fnérale sera conroquée pour la momi. | 


|tésireront profiter des dmntuares de | 
la coopérative. | 
Les actions de 625.00 pourrout être | 


|encore et is ne se sont. pas trompés. | Mbérées entièrement ou par petits ver. | l'histoire du vieux Collège, rappelle la |, 
Des #Yisitéurs | “eMents qui seront à la portée de tou | catastrophe effroyable de hovembré 


tes les bourses. Pour être membre il | 
faut souserire au moins une action. 
Le fourneau coopératif est atlurhé; ke | 


Rynnegieer gi es. Gloss | 
nécessaires à la bonne constitution de | 


— | chésnes le prix des hommes. Les prix | n°tmbre d'actions souscrites. Plus d'ac- 
| me : «. messieurs chargés du comité |: M. . Vileneuve ; A aussi donné qûel- de consolation ailèrent à Mine Augut- 


| tin Vermétte ot M. Albert Carrière. Cà 
dernier établit un record: il ne gagtis 
pas une seule partie. 

La séance ut agrémentée de ‘dis- 
cours par MM. Roger Goulet et Xavier 


Joubert. Le dernier se souvient bien 
des deux éle:tions de Louis Riel an 
| parlement canadien. . 


Les administrateurs et organisateurs 
de cette banne sdirée ont eu la gra- 
| cieuseté de donner la moitié des re- 
|cettes pour les oeuvres paroissiales 
| de Saint-Fierre. Je ne dois pas ou- 
| blier qu'il y eut aussi chants et mu: 
| sique. LA plupart des artistes furent 


| prier pour s'exécuter. 
es À. 0 


Eh oui! Inwood est toujours bien 
paisible, mais cela n'empêche pas les’ 
catholiques de continuer leurs parties 
de cartes tous les mois. 

Nous evons ed une partie de câftes 
le mois passé. Les gagnants furent: 
M. Edmond Verscheure, premier’ prix 
des hommes; Mme Noble, premier prix 
des dames. Les prix de consolation 
furent gagnés par M. Carmen et Mlle 
Marie Verscheure. ‘ 

Après la collation i] y eut chant et 
récitation. Tout le monde se sépars 
bien content de la rite. ; 


. k 

Une autre partis” ei lieu le 4 mar£. 
Les gagnants furent: pour les hom- 
| mes, premier prix, M. Loufs Cardon; 
pour les dames, prémier, Mme Nôble. 
Les prix dé consolätion furent gagnés 


|dant près de trois heures il nous a |te conférencier en termes touchants | P*" M. Charles Verscheure et MIlé‘An- 


intéressés sur la manière de faire la |et a souhaité, lui aussf, de le revoir | t°inette Hébert. Plusieurs objets fu- 


‘culture mixte*{ci. Nous avons un e0- 


droit propice pour faire l'élevage des | 


vaches à lait, pourvu que nous Ba- 
chions nous y prendre pour nourrir ces 


| taches pour qu’elles dangent la plus 
grande quantité de lait possibla. 1. 


s'añit non seulement d'avoir des va- 


l'a Suffren avant longtemps. 
0" 2-2 —— — 


SUFFRE N 


rent aussi mis enstombola. Leë ga- 
gnant furent: ler prix, M. O. Poitràs; 
2me prix, M. Abél Rousseau; 
prix, Mme Collins! 


Quelques et jeunes filles ser- 
Cr af ie 2 à péèes 


Dimanche Je 23 mars nous.avons eu |Yirent: la 


la messe ici. 


Un grand nombre de | avec 


beaucoup id'étrain ét l'on de sé- 


ches, mais de les nourrir avec la nour. | personnes y assistaient, ce qui prouve | Pâra eü sà bromieltañt de recommen- 
riture prise entièrement sur nof terres. !hue la nouvelle parbisse que nous ve-|tef à Le prochsiñé bétasion. 


| Dans le fnôoment, nous avons très peu 
|sur nos terres pour les nourtir. 
‘faut donc augmenter la 
fourrage vert ou J'ensilage, le blé d'in. 
de, l'avoine, la betterave, etc., sans 


| düblier l'avoitié qui; ue fôfs “iñoulde | 


ést csentielle avec toute autre #à- 

tion’ * k 2le 
‘H°noûs ‘a recommandé LÉ seaier 

(én temps ét lieu avec précaution) 


toùteé es “branchaïliés" qûi né ‘ser | 


| vent à! rien nutré ohôsè qu'à ne 
raséér sur une terre. La: 

pés assé groë pour chuter" ess 
brûlonsle et semons-y de la graine 
de trèfe ‘d'édeur. D'abord cela se 
moins dangereux paur les feix qui 
peuvent "courir, ensuite cela dodpera 


du pâturkge ax animdut; enfin ‘la 


terte fertflisée et” t pe 
par la culture dé ce trèfle lorsque 
tiendra le temps de la:casser. , LU nous 


à récominandé aussi de semer pour 


n | 
culture du commencera; déjà une bonne partie 


|nons de former réussira. Dans quel- 
que temps la construction de l’église 


du bois de construction est rendu sur 
les lieux. 
| Apès'la merte; Y'a 8ù dasemblée 
és paroissiens pour former un cercle 


TT ee » : 
La et apprénons que FERA 2 eulti-: 


vateurs ont déjà envoyé des comman- #, 


dé pour: 488 Vblatliés de ra-ef - “atnet 
pondre mme cer so ; 


L'ésole Laionde % ve Souvrir ses clas- 


ses au plus tôt. Les commissaires 
s'oceupént us trouver he institutriée)| de notre pasteur durant le 


Mi? bonèes terres pour cul 
mixte sont en veñte à de très 


| euré. M. l'abbé 


i + > » 
Grace à M. Baudonin, la seilnatré a 
distrait bien æ _— cet hiver. 


ï: MM. Neveu à TrHeureux sont les 


hôtes de M. et and W. Done, 


Barton, se portait très 
mal; mais W'8 essayé de combattre la 
ttlagie sans br Aux jours £ras 
*Rvons pu tons: 
te pour-dire les princt- 
paux offices. Le 17, lorsqu'ilest des- 
cendu à Winnipeg, les docteurs lui ont 
ærdouné de prendre un repos. 
Nous, spmmes pelpés d'être privéé 
éme, ’e 
mois de saint Joseph et £a tête: Nous 


tee avons prié afin que Dieu Je ramène ÿ 
au plus tôt; et nous avdns À | . 


da à 
_ la divine  Providencd % 


Luns veut dire plus ge clients; plus | 
de ghentx, plus d'affaires, qui se tra- | 
Jluiseñi par plus de bénéfices, pour | 
checun de nés membres. 

Enfin que l'on veuille bien se sou- 
venir Que la loi oblige le crttaies | 
trérotier à communiquer tous les 11. 
vres, tous les dossiers nécessaires à 
tout contrôle que voudra exercer n ‘| 
porte quel membre de l'association. 

La société qui vient d'être D 
et qui est ouverte à tous n'est pas | 
une opération mercantile, mais une co- | 
opérative véritable sous le contrôle du 
gouvernement. | 


Que éous ceux désireux d'améliorer | 


Ces conseils | mis à contribution et ne°se firent pas |!°ur budget et d'avoir en mains une 


| importante arihe morale on fassent | 
| partie; et si quelqu'un canserye enco- 
ire quelque doute sur son efficacité, 
| qu'i tâche de connaître l'origine de 
|tant de ‘Ça ne marchera pas. de tant 
| de mair.… de tunt de $1..!” et H pourra 
juger de Ia valeur de hi ces argu- 
| ments. i 
Pour moi fe he vois qu'une chose: 
mon but est atteint, la coegérative vit 
et vivra” saine et forte, .A d'autres 
maintenant à prendre le gouvernail 
‘ Pterre DUHARD, 
| L Fernrier. 


: WINNIPEGOSIS 


Le 13 mars est décédée Marie-Odlle- 
Rita Faradis, morte à l'âge de &£ mois 
et 13 jours, enfant bien-aimée de Na- 
poléon Paradis et, de Cordélia Daroÿe. 


SAINT-BONIFACE 
Séance du 24 au Collège 


“Tolbiac”, qui ‘fût exécuté par les 
élèves anciens et actuels du collège 
de Saint -Boniface, est un intéressant 
dre ue revêtant le caractère 

+ psc ‘chrétienhe telle que 
Pl ‘par les grands Corneille et Ra- 
cine. L'action dramatique est si bien 
combinée dafis cette composition du 
R. P. Dé:aporte, S.J.,, que l'intérêt fut 
garûé jusqu'à la fin, malgré la lon. 
&ueur du programme. La fierté du 
roi Clovis à la suite de Ja conquête le 
1n Gaule romaine, les instances: de sa 
sainte épouse, 1æ reine Clotilde, ja-1a- 
ladie de son flls Clodomir et la bril- 
lante victoire de Tolbiac sont autant 
d'événements qui nous amènent pro- 


s4 


,. 
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nellé au dénouement Qui fait le fond 
de éetté pièce, c'est-à-dire te“baptème 
de Clovis, marquant üne nouvelle êre 
de chrétiénté pouf 14 France. *"L'au- 
teur y demeure très fidèle à la vérité 
dans ses'pelntures du coeur humain, 
et l'arrbgance"de Clovis est b'en' eae | 
d'un roi palén dui ne se connaît pès 
de: maître. M L |: PARLE i ! 
Le rôle du grand conquérant à l'd- 


par le gouvernement, une assemblée | qualifia de royal de l'immeuble du Pe- 


| ter fidèles à l'idéal poursuftvi par no- | 


Ju 


gressivement et d'une manière ration: | #4t 


da ner de its ef ds Oo de 
tueis, te RPM: -Hourque, SJ. re: 
mercia, Montelgneur pour le don qui | 


| tit Séminaire à la Compagnie de Jé-|,, ,. 
1 paègnes à fn Grandéte. en re Voici ce que Mme Vaillaneôurt 


dit des Pilules Dodd paur 
les Rognons 
Log ‘ "w 
, Moët Rornter. qui parte où sen | | Elle souffrait de rhumatisme. 
. ancicns élèves, fait un retour sur| sciatique, oravelle, de 


maux. de des, et trouda du 


soulagement dans-les Püules 
|1922 et j'acte sauveur de Mgr Réli- Dadd pou ognè 
| veau qui reçut les Jésuites et leurs | * Din Sid … de vril 
| élèves dans le collège actuel, alors | (Spécial) — vu cs 


le de gnage du grand tréenil 
Jésus deyait, par la force des évére- <omplissent Ice. Pilules 
ments, ‘retirer ses éducateurs. de _n0- pour les feritiies Uu Canada 
nous cst donné par Mme Frank 
En réponse, Msr Béliveau remercie | V’aillancourt, bien connue et 
les RR. PP. Jésuites d'être restés au | très respectée ici. 
poste à la süîte de l'incendie, alors! J'ai Eonrert 
qu'aucun intérêt matériel ne les rete- | 4° 
| mait au Manitoba. 1] caregse le projet 
| d'une université, catholique 
l'Ouest canadien et nous engage à 


nddtit 14 ans 
une complication de tâux de 
rognons et/aucun rémède : ne 
Pour | m'a fait autant de bien que les 
ne Piqules Dodd. J° De pv 
se sentait très faible, ui 

tre enseignement secondaire tel qw'il | dis le bien que qe à - 
nous ést donné par les Pères de :a 11e Pilules Dodd pour les Ro- 
Compagnie de Jésus. |gnon, et après en avoir pris 


RS RE | feole boîtes, elle se: sentit 
i i 1 mieux. 
Ée FApArNEn où eric | Les Pilules Dodd sont'un rt- 


|mède pour les rognons. Elles 

Par un plébiscite qui sera tenu ‘cet | aident les fonctions du . coeur 
été, les électeurs r‘sidant à Saint-Bo- |en mettant les rôgnons en état 
nfface et à Norwood se prononcetont | chasser les impurçctés du 
|sur la création d'un nouveau district | Sang. Un sang pur qui circule 
scolaire potr Norwdod. Cette décision | dans toutes les parties du corps 
a été prise parle comité des amende. | indique une bonne saptès 


ments aux lois de la législäture ma- 
Le gouret. au Collège 


nitobaine, à la suite d'uffe motion à 
cet effet par M. Bayley, ancien princi- 
1 de l'é EE D ù 
pl de ete Ring Ones. On del Le  hauratt pas 46 As dé 
crire la dernière partie de la dn 
gouret, le 20 mats dernier. : Phnoure 


mandera nu en chef Mathers de; 
désigner une de séparation équt-| 
n'auraient pas été surpris de: 
Junioristés bettre l'équipe du ro 
hegu jeu 


table pour chacune des pärtien concer- | 
DORE SRE TE 
: Cependant, cette fols Jeur 
|ñe servit qu'à mettre en relief l'habt- 


Ecole Provencher 
lieté supérieure des Collégiens. Parent 
it, Chadwick lança et, Besu- 
| a 


sémblait retenir la rondelle, ht- 
gurée officiellement jeudi passé au mi-!t 


L'école Ptovencher, reconstruite de- 
puis le feu de décembre 1923, fut inau- 


à son bâton commé dr une flest. 
lieu d'un grand concours de-paracanss te._Sans Je point que et Sa- 
de Saint-Boniface et de Winnipeg. AW|lamon réusstrent à faire dânà la dér 


cours de la soirée le Rév. Frère Jo- 
seph, principal: de: l'école, le matre 
Swain et M. JA. Marion, président 
de la commission scolaire de  Saïnt- 
Boniface, lurènt des ‘adressés appro- 
priées ‘à lé circonstance. LA fanfare 
La Vérendrye- donna généreuseméñt 
son Concours. L'école Provenaÿer «a 


nière période, lès Collégiens 2 
gagné 6 à 0. 

Les Etoiles obtientient gode an 
née tous les ‘honneurs. C ès 
deux4igues qui ot su ‘été 
organfsées, ls ont en plus- da 

Coi- 


de former le gros de li 
leg. Tous lé Joueurs capandant ot 


déjà servi pour din d'enseignement de- peut Ge CR ER À Go! 
puis le mois de fhnyier dé cette antéo. ragement que les autorités 1ù 
M ae PE mr à mercié 
On ouvre une nouvellé classe | remest oriéton qui, et réntran 
Para dmmreg en 2 + Su 


A une adeembise épédiale du contité: D PR 
d'administration des écoles, dont le | 
commiséaire ‘A-J;: Doucer est prési: 
dént, on écquiesça.à la requête du Réy. 
Frére Joseph, qui désire qu'on lui amé- 


FT 


Mlle Irène Guilbert a-6té nominée 1ns- setnblée publique de | 
tftutri: dirie de M'souvelle classé eu sera 
fi va sans dire que Mme: Mehrthut, 


te: . Berchmans Boucher, Er-| récolter notre propre graine de trèfle | COnditinés. nr" intamations, ‘ s'a- 
nest B , Margu Dufey, Cé-|ou de lugerne. ‘Commencer par be 5 0: fente Selsh, secrétaire qu | ne 
élle Sala, Pierre. M Dr War | acre. tout le monde peut 19 faire; com | Cebéle Agricole, fufiren, Man. 

ren, Miles Bièmnér, Au LUS 


noire | mencer par 25 aeres, très A feuvent | |. 


euré, M. ous cs | Cerpéétier ot M. An enteh le, cètie aude 0h] 


Dan. js beaucoup de recon- 
ce des plûs instractives naissance gén énépolenbie üe- 
er A mA cg vas 2 4 ee Sr 4 
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jotis x-7108 nourraux pour Phquer. s7pareuee jeune Costumesi<ieur 
teesdi, flanelles et tricotines EP femmes corpulentes, en 
heu marine et noir. Tou:es les grandetra 


Prix $25.00 à 
rix $ $50. 00 _ 


RE rad : Manteaux de “Printemps 


{- Maguitine ragtétd de nodvésut manteaux en carreeutés. s. <syures, gros carreautés et 
7 ‘couleurs un en velours poli de charheau, croisés et marvella. 


Prix $11.95, $15. 00,$19.50, $29.50 


Nouveaux ‘Chapeaux de Printemps $5. 00 


. Dernières modes du printemps: pour Pâques. Styles petits et. moyens pour dames. 
founes filles et jolle variété de Chapeaux pour dames pl:< âgées. Coyjeurs à à la mode 


et habitiées. 
Prix $5.00 
Styles pour fillettes, élégcmment finis. Spécial 


Meubles d'u Rémi Fini 


Pour les plus’ importants projets de décoration du printemps 


MEUBLES “pour chaque pièee de la maison — meubles qui réporident aux gonfs les-plûs artisti ues et les 
Ms .élégants. Et, ce qui est aussi important, meubles‘pour la fnaison modeste, de bon stylé et bien 
finis, à des prix inodérés. Quels que soient vos projets de décoration, vous trouverez id les meubles des 
meilleures Manufactures canadiennes et les créations des meilleures maisons américaines. C’est ln choix 


“a ile. à égaler, car il présente ce qu'il y a de mieux, en fait de meubles modernes, comme fini, beauté ot 
riilant: 


Ameublement de Salon:Boudloir, trois pièces, $430:00 


Meubles garnis en-mobair, à l'épreuve des mites, qui deviennent: chaque jour de plus en plus ttiatrell ! 
Chacun d'eux .a des ressorts profonds ét les sièges sont munis de coussins à réssorts Marshall. rnis en 


DnSTTES ANNONCES 

Var: Le à deg Minimum 

Lg led octraus Le paiemer | 
dait toujours accompagner 1e copie de | 


 WINNIPEE 


Nos hosirs éttesrint én page 6 
18 compte rendu de. ia soirée de la Fé- 
| dérati des Femines Canadiennes- 
Françaises de dc 8 


sq 
de fr 7 neue frononie | 
7 ‘sxistant note a | Dimanche, à T'iseuc_ d@ la soirée de 

la Fédération de2 Femmes Canadien- 

" li Vue fé Winnipeg elle à | seance 1à peéiilente, Mme A- 
E. Moinsan, d donné ehez elle, rue 
ne, Langsie, üne charmante réception en 
Pélépho E'tiasuen 7 0 fout mieu l'honneur des dames du comité, deé 
PARU je fournir tous les | orateurs, des artistes et de tous ceux 
duo he bas encourager lis vo: | qüi avaient prêté leur concours à l'or. 

site dent votre avantage. ganisation de là tiance. 


SRE Au ARÉCOEUR 


da partie de cartes creatiiste à l'oc- 
canton de la'mi-carême;, paf in comité 
de dames ét meiSieurs sous :1 prési: 
dence de Mmes Messiér-et Latour, 4 

bombreuse 
Permis 
ter à dé nos -bôns ‘amis de 
Transcona était venue $e jomdre à 
nous; au-delà dé 200 personnes pri- 
du À bre ge bel de hors 
‘rée on distribua aux gagnants de <ha- | 
ares | que; table, pris po” 
par différen PES de 
l'école du Sacré-Coeur. 

Comme on célébräit la hekrént. 
on nous à donné de l'extraérdinairé, 
Mos jeunes filles de l'Ecole Normale, 
sous la direction de Mle Gosselin, 
nes avaient préparé une petite comé- 
die gu'elies réndirent avec un naturel 


l'arrondiase - 
Marthe nô 
e possé- 


de etét- 
RSR “'meliieur. an CY 
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parfaïs qui excka l'hiar 


mohair <ouieur taupe.’ 


l'assistance et imérita aux actrices dé | 


chaleureux. applaudissements. Mile 
Yvette Sala et M. Paquin nous donnè- 
rent rüggetite saynète qui eut l'heur | 
de plaire à tout le monde. M. Bro-| 
der:r. accompagné du piano par, Mme 
Dr Besuchemin, chants avec beaucoup 
d'âme deux magnifiques ‘hansons. 


4 L 1 Le 
M. J'abbé Marchand, viesiré à Le 
Pas, était dé passäige au presbytère, 
en route pour Fitchburg, Mass, où 1! 
a étéappelé par 1a maladie grave: d'u- 


Î 

| 

| 

! 

Samedi matin, a 9 h:, eût lieu le ser- 

vicè lunièbre de. Mme Edmond Gaw 

thiér, décédée l'avant-vellle à l'âge de 

48 ans. Le K. P, Longoré, SJ. du Cot: 

lège Saint-Boniface, ancien profeäseur 

du Frère Lédndre Gauthier, O:MA14, 

chanta le service, austi£6 du R. P. La- 

vigne, OM, ét. dù Frère Gauth £ 

O.ML Plusieurs membres du el 
et une très nombreuse assistance io 
venus témoigner à la famille leur, pro- 
tonde sympathie dans la pénible éprés- 
ve que lé bon Dieu lui envote..La So- 
ciété des Dames de. Sainté-Anne, dont 
Mmé Gauthier fairait partie, «était jar. 
gement aber 1 


La dernière partie & cartes de le 
boop est organisée par les élèves du 
et du 6me grade. Ils invitent 
sd les amis de l'écolë du Sacré-Coeu: 
à asaister à cétte derniére soirée qu/ 
aura lieu le 8 avril, 
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| … Tapis Wiltors* Axminétér, Bruxelléé 


ASMBSTER de texture riche et de couleürs bien mélangées. 


leur qualité durables. Bruxelles solides et de lüngue duréé. Abondance des plus. nouveaux Le des 
dessiñs venant de ehez los s meilleurs fabricants du monde. 


Fe 
Wilton_anglais 


Fes. chinolip, “jolis motifs en mélinge 
de faon, bleu, rose ét crème. Fini auûx déux | 
bouts avec des franges. Grandeurs varices. 
Prix, 9 x 10, 6 p. #100.00. ti pes 
74 v: NT À 
‘ Wiltäfextraordinairemient beau 
À PPS AREAS de Dore HU 
fond taupe pâle. Jolies huänces de <ouleuts | 
de bleu, fodé et gris, avéc gra- 
dant sc tin ‘Grandeur, 9 x 10, 6 p. Prix, 
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3 pièces coffim» ci-dessus, 
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Un ‘autre nouveau Wilton rithe 


Donde "1 ve évidente de l'infuence per- 
sâne 


et pre px 10, 


: Un nouveau tavis ose "nee 
D'une fameuse manufactré anglaise, man 
fique apparence richezen-téxture et en cou- 
leurs.” Le fond est bleu foncé, avec motifs 
floraux de coulèurs en rode! griset'faon. Tou- | 
yo ete tt mx, #3 $27.00. 
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Wiltons, renommés pour leur beauté et 


æitraérdinaire dessin uniforme. 
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